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CTOs ET OEUVRES SOAS jf A mébirer {AU CONSEIL DE VILLE LAFfryeJARLEMENT

 

Monsieur Arthur Saint-Pierre, le très-actif secrétaire de l'Ecole

Sociale Populaire de Montréal, vient de publier un nouveau livre

Questions et Oeuvres sociales de chez nous. C'est déja la cinguieme

on la sixième production du jeune pubticiste: la dernière l’emporte

sur les autres encore plus par l'intérêt du fond et l'ampleur des aper-

eus que par le coup d’ocil plein d'attiranee des 264 pages de typogra-

phie mette et bien accusée qui forment le volume.

A notre époque, des oeuvres littéraires se ressentent un pen des

procédés d'industrie moderne: j!s sont constitués assez fréquemment

de pièces éparses, qu'on relie sous un mêmetitre: on préfère fournir

les éléments d'une induction. le procédé classique vaut mieux, sans

aueun doute, pour charpenter une forte thèse et vaincre des adver-

‘saires penseurs. L'autre, celui qui consiste à attacher ensemble une

série d'articles éerits au jour le jour et à former ainsi une gerbe qu'on

jette au publie, court peut-être meillenre fortune d'être accueilli par

ce monde suprémement glaneur que nous sommies, 2

Quoiqu'il en soit, si on peut le regretter, c'est l'unique desidera

tum à observer dans le présent ouvrage, et afin d'en avoir le coeurnet,

nous avons voulu commencer par l'exprimer. Après cela, d'on est

tout à l’aise pour louer sans réserve ‘“Questions et Oouvres sociales de

chez nous’’, livre vrai, attrayant, persuasif.

Vrai, paree qu'il est foncièrement catholique. Non point un wvre

de piété,—lisez la tuble~—mais un livre qu'on peut lire chrétienne-

ment. 11 procède de ce sentiment, de cette conviction, de cette pas-

sion, que le catholicisme est à la base de tout, dans le monde social,

économique ct industriel, aussi bien que dans l'ordre des moeurs. En

être convaineu, pour quiconque réfléchit, s'impose. Se sentir la pas-

sion de le dire et de le redire est ‘aussi naturel, lorsque jetant un re-

gard autour de soi l'on constate l'oubli, le mépris, Vigjure quotidien-

Mme que ce principe rencontre partout. ‘“Répéterde vieilles vérités

qu'on oublie trop facilement et dont la méconnaissance conduit in

failliblement les sociétés aux pires catastrophes”, voilà la mission que

s'est donnée la plume travailleuse de l’auteur, et qu'elle poursuit sans

réiâche par des articles et mêmedes livres où le charmes'allie à l’in-

térêt.

Questions et Oeuvres sociales de chez mous, cela ne suffit-il point

à vous éprendre? Notrelittérature nationale est embesognée depuis

quelques années, les productions en deviennent plus nombreuses ; sans

atteindre la hauteur des chefs-d'ocuvres, elles weflètent généralement

une pensée commune qui mûrit, au souci du bien qui veut être plus

renseigné pour devenir plus fécomi, une vitalité ethnique où l’on sent

hruire la sève d'un printemps. Les oeuvres littéraires influent par

réaction sur leur milieu, c'éét vrai; mais c’est le milieu lui-même qui

les provoque, elles se mesurent en fonction de sa valeur comme de ses

besoins. S’il n’existe pas éncore ou à peu près ue littérature sociale

catholique canadienne, c'est-à-dire *“des ouvrages où nos problèmes

sociaux sont étudiés à la lumière de la doetrime catholique. et où cette

doctrine elle-même est exposée sous un aspect qui réponde à nos pré-

occupations particulières, et dans un langage qui s'adapte parfaite-

ment à wotre tournure d'esprit", leur germination qui commence à

poindre est un indice rassurant. Ifonneur en soit pour une part à
L’Action Sociale Catholique de Québec, à L'Ecole Sociale Populaire
de Montréal, au Syndicat des Oeuvres Sociales d'Ottawa, et aux ins-
titutions similaires, qui créent une mentalité capable d'accepter et de

comprendre ces exposés.

Il enest temps. Car la révolution est à nos portes. Que dis-je,
elle est même chez nous. Avec une inconscience qui stupéfie, ne

trouve-t-on point sur les lèvres de nos ouvriers catholiques, de nos

patrons catholiques, de nos négociants, de nos industriels, de nos

hommes publics catholiques,—il n'y a point a se le demander pour

les autres,—des formules, des sentiments, des thèses intégralement ou

ou moins en partie socialistes; on pourrait en poursuivre Ja trame en

rigueur de logique jusqu'aux conclusions les plus effrayantes et les

plus anarchiques. Au surplus, des évènements symptômatiques, Je

montrent assez ouvertement, à l'oeil attentif.

Encore qu'il ne faille point jeter les hauts cris et croire la partic

irrémédiablement perdue, c'est le temps moins que jamais de se croiser

les bras, de se fermer des veux. ‘‘! faut persuader Chariotte!' cit

l'auteur dans son chapitre inaugural. Et Charlotte, c’est vous, c’est

moi. C'est tout le monde, puisque le syndicalisme r-volutionnaire, le

système du mange-qui-peut l'axiome proudhonnique, — “la pro-

priété, c'est ie vo!l'— n’épargnera personne pour ses beaux yeux, ou
d'a bien vu, quand il autre pris corps dans ces hordes étrangères ot

subversives que commencent à nourrir, ou plutôt à ne nourrir point, nos

grandes villes.  Caveant consules! I)onc, tous les chapitres de l’on-
vrage vous intéressent et vous sont utèles, qu'il s’agisse de notre mis-

sion canadienne-francaise, d'enseignement primaire, de cercles d'étu-

des pour jennesse maseuline et féminine, d'initiatives agricoles, de

péril sanitaire, d’unions ouvrières, vte, etc. : tua res agitur.

La deuxième partie, ‘Autour de da question ouvrière”', à coup

sûr prime d'importance et est la plus topique. On sent ici l'auteur

particulièrement chez soi, et d'aucun sujet,—tel cercle excepté peut-

être,—a-t-il écrit le plus con amore. Peu des nôtres, parmi les jeunes

au moins et au même point de vue, ont-ils une connaissance plus par-

faite et un souci plus apostolique du monde ouvrier. Lisez ces pages,

des chiffres, des faits, autant que des idées vous en convaincront.

l‘aut-il ajouter que le style est alerte, qu'il n'a rien ni de la pré-

tention ni de la négligence trop commune aux journalistes, mais qu'on

le sent tout occupé à dire entièrement de bonnes idées, et à les dire

bien.

Un double sowhait. Les membres du alergé liront avec profit ce
volume, lequel rapidement les mettra au contact d’une situation trop

ignorée, celle des besoins et des tendances du monde des travailleurs

de chez nous, celle des oeuvres dont la création, l'extension ou la mul-

tiplication s'impose. Les membres de l'Association Catholique de la

Jeunesse canadiemne-francaise de doivent lire par devoir. Ecrit par

un des leurs, il «st à la fois un decon, un stimulant, une couronne. Vive

Jaheur!
J. M. Rodrigue Villeneuve, O.M.I.

 

 

Une enquête. 1. Routhier, frère de Mgr Rou-
L' su eur thier d'Ottawa, le juge de l'ami-

; M enquet su qe rauté du Nouveau-Bruswiek et un
1" Empress of Ireland” doit com-|yonrésentant du gouvernement su-
mencer dans quelques jours, pro-|glais, composeront ce haut tribu-

rabiement lunes ou mardi, Sie A. nal,

le désastre de  

Je passe pour modéré, eh bien

:{ laissez-moi vous dire que j'ai trop
vécu dans la vie publique pour

n’être pas pleinement éclairé, pour

croire à l'efficacité des demi-mesu-
res. On ne gagne rien par le silen-

ce, par les capitulations plus ou

moins déguisées, par les habiletés

dans lesquelles on finit toujours
par s'embourber, Nous ne serons
quelque chose qu’en restant inté-

gralement tout ce que nous devons

être.
Jacques Piou.
 

 

Nos bons souhaits.

Nos bons souhaits de prospérité
et de longue vie à da ‘Justice’
d'Ottawa qui vient de commencer
sa troisième année de publication.
La “Justice” fait de bons vt uti-
les combats en faveur de la bonne
cise,

—————

Beau témoignage.
va

Le ‘ Journal’ d'hier rendait un
riche tribut d'hommage à Sir Wail-
frid Laurier à l'occasion de sa
quarantième année conséentive de
vie publique. Le ‘Journal’ est
conservateur mais il dit que tout
Canadien a raison d'être fier de
Sir Wilfrid Laurier, comme génie
politique, caractère sans tache,
largeur de vue, ete.

——————_e…——
 

Nouvelles complications.

Les Hindous qui attendent de-
puis dix jours au large de Vancou-
ver pour débarquer en terre caua-
dienne commencent à trouver le
temps long ct menacent de se re-
volter. Hier plusieurs centaines de
Chinois ont débarqué paisible-
ment d'un paquebot et les Hin-
dons réclament que comme sujets
anglais ils ont droit plus que le:
Chinois d'entrer au Canada. Cette
question menace de se compliquer
de plus en plus.

en

Ce sont des sujets anglais.

Quelques centaines d’Hindous
atiendent au large de Vancouver
la permission de débarquer sur Je
territoire du Canada. Ce sont des
<iijets anglais, plusieurs d’entr”-
eux sont des soldats qui ont rendu
des services à la couronne; tous,
parait-il, ont des ressources et
veulent s'établir au Canada com-
ure cultivateurs et commerçants.
On ne veut pas les laisser débar-
quer paree que ce sont des hom-
mes de races jaunes. Cette raison

n'est que le résultat de préjugés.
disent certaines autorités, ce qui
: empêche que le gouvernement
ast fort embarrassé de cette affai-
ve,

Lies Hindous sont bien décidés
à faire prévaloir leurs droits de
<njets britanniques.

rere

Tl faut être conséquent.

M. L. N. Bate, de la maison Bate
& Co, marchands de liqueurs, a
donné sa démission comme prési-
lent de l’Association libérale d’Ot-
tawa, charge qu’il occupait depuis
plusieurs années. M. Bate donne
comme raison publique que ses ne-
eupations ne lui donnent pas In
temps nécessaire de remplir les
devoirs de cette charge, mais la
raison principale est que les idées
de M. Bate au sujet des licences ne
s'accordent pas avec celles de M.
Rowell.

M. Bate est conséquent avec
lui-même, Il ne dit pas qu'il vote-
ra contre M. Rowell sut la ques-
tion des licences, mais bien qu’il
ne peut pas supporter M. Rowell
et son programme, Il n'y a que
pour la défense des droits sacrés
des écoles catholiques que l’on
peut trouver des hommes qui sup-

portent le gouvernement Whitney
sur tout, excepté sur la question
des écoles qui ne viendra probable-
ment jamais devant la Législature.
Vraiment M. Champagne peut-il

dire qu'il est conséquent avec lui-
méme, ou encore qu'il est sincère
dans sa lutte en faveur des éealus
bilingues? Que feront à M. Whit-
ney les plus forts discours du mon-
de si quand même ou lui donne ses
votes?

Hi faut étre conséquent avec sni-
mème et prouver gne l’on cst sin-
cère,

L'assemblée régulière du cou-
seil munielpal & commencé plus
tard que d'habitude hier soir,
plusieurs échevins étant absents.
À huit heures Le nombre d'éche-
vins nécessaire pour former le
quorum était réuni et le maire
déclara l'assemblée ouverte. Les
membres présents étælent ‘son
honneur le maire McVeity, MM.
les commissaires Kent, MeNeil,
Nelson et les échevins Beattie,
Lirethour, Carrochan, Desjar-
dius, Ellis, Fisher, Laroche, Me-
Donald, O'Connor, Pirard, Rice
et Rowe.

Plusieurs lettres adressées au
maire en conseil, entre autres

celle de l'échevin Carnochan of-
frant sa démission comme pré-
sident du comité des routes et
des points, furent lucs et ren-
voyées aux différeuts comités se-
lon les questions traitées par
chacure de ces lettres.

L'échevin Carnochan déckara
qu’il offrait sa démission parec
que les commissaires ont ignoré
l'opinion de son comité en re-
commandant la location du pont
depuis longtemps projeté sur le
canal traversant à  Ottawa-Est.
mais finulemert il retira sa de-
mnande de démission espérant que
les commissaires n’ignoreraient
plus ainsi son comité.

Aussitôt que la lecture des let-
tres fut terminée l'échevin Ellis
proposa une résolution de sym
pathie aux parents des malheu-
reux qui ont péri dans le naufra-
gc de l* Empress of Xreland;""
remerciaut en même temps le
maire Fiset pour la bonté, l'hos-
pitalité et le dévouement qu'il à
déployés en cetfe occasion tant
pour les citoyens d’Ottawa que
pour les autres nauËrag sé et sa
motion fut adoptée, il va s’en di-
re, à l’uuanimité.

Plusieurs règlements fureni
ensuite adoptés en premirèe lec-
ture tandis que d'autres furent
adoptés en derrière lecture.
Le seul de tous ces règlements

qui souleva des objections ‘(flat
celui qui pourvoit à la dépense
de $25,000 pour la construction
d'un égout dans le quartier Ri-
deau.

L'échevin MacDonald s'objec-
ta parce que, dit-il, le paiement
ties égouts à l'exception ,de l’é-
gout principal doit être payé res-
pectivement par les citoyens des
quautiers où ces égouts sorts

construits et que par le règle-
ment proposé le coût de l'égout
dans la Quartier (Rideau ‘serait
payé par la ville entière.
Le commissaire Nelson expli-

qua que l’égout projeté était des-
tiné à faire partié de l’égout
principal afin d'empêcher l’i-
nondation à la fonte des neiges
et dn temps de pluies abondan-
tes.
Le règlement fut, malgré les

objections soutertes de M. Maec-
Donald, adopté en première \ec-
ture.
Le rapport financier No 10 fut

ensuite adopté sans discussion.
mais le rapport No 12 des com-
missaires municipaux ne fut pas
addpté sans quelques change-
ments.
la recommandation, approu-

vant le changement du rom de la
rue Clarey en celui de Septième
Avenue leur fut renvoyée pour
plus de considération. C'est l’é-
chevin MacDonald qui s’obj'eta
encore, comme il le fit dans le
cas du changement du nem de la
rue Church, donnant cortre cet-
te mesure des raisons que le mai-

fondant complètement le pétil-
lant conseiller.
L'échevin Pinard ne perdit

pas l’occasion de faire ressortir
le fanatisme qui avait poussé ce
fervent critique à poser touts
les objections possibles an chan-
gement du nom de la rue Chureh
en celui de Guigues et approuva
le numérotage des rues puisqu'il
était demandé par les citoyens
de cette rue, mais il dit que les
rues Regent et Thornton de:
vraienimaussi changer dp nom
afin de ne pas briser l'ordre des 
numéros.

re réfuta en quelques mots con- 

Le conseil vote des sympathies aux familles éprouvées dans
le désastre de l’Empress et remercie le maire de Ri-

mouski des secours qu’il a rendus aux citoyens d'Otta-
wa-——Le conseil fait de la bessgne et M. MacDonald
fait de l’obstruction. Le coût des réparationsà l’aqueduc
 

L'échevin Carnochar: proposa
alors que la questiow soit ren-
voyée aux commissaires pour
plus de considération et sa mo-
tion fut adoptée nnaniniement.,

Une discussion s’éleva ensuite
au sujet de la motion de M. Mae-
Donald par laquelle il deman-
dait la réorganisation du dépar-
temert des batisses sous la di-
rection d'un architeete qualifié.

L’échevin Fisher demanda
pourquoi on avait entré dans la
Vedtinmandation dé ce change-
ment les mots ‘’ ingéqeur en
construction ‘” puisque le chan-
gement exigé par le rouveau pro-
jet veut un architecte qualifié à
la tête de ce département.
M, MeNeil répondit que l'in-

tention était d'engager l'ingé-
nieur de construction actuelle-
ment a l'emploi de la municipa-
lité pour remplir pti charge
aussi bien que celle qu'il remplit
actuellement et sauver ainsi le
salaire d’un autre homme,
M. MacDorald s’objecte forte-

ment parce qu'il s'apercoit que
l'intention des commissaires est
de réorganiser en partie seule-
ment le département des bâtis-
ses. :
Finalement les mots “‘ ingé-

nieur rn construction.” sont
rayés et la clause est adoptéee.
La location du pont traversar.t

à Ottawa-Est sur le canal telle
que recommandée par les com-
missaires est Un peu discutée,
mais elle est finalement. approu-
vée sous condition que les arran-
gements faits avec Mme O'Gara
soient maintemms.

La question de la nouvelle
prise d'eau occupe l'attentior. de
tous les membres.

L'échevix Fisher a demandé
vue information au sujet de la

soiumne totale payée aux contrae-
teurs pour leur travail et le tré-
sorier lui à fait parvenir un rap-
port démontrant que ce travail a
coiité plus de $150,000 quand il
ne devait coter que $57,000.00.
Tous les échevins désirent savoir
comment l'ouvrage a pu coûter
se cher même en y faisant ertrer
tous les extras possibles, mais le
maire déclara leurs questions
hors d'ordre. puisque M. Fisher
n'a pas proposé une motion,
mais a fait une demande.
Le commissaire MeNeil attira

l'attention sur le fait que l'amen-
de pour chaque jour de retard
après la date où les contracteurs
devraient rendre leurs travaux à
la. ville telle que pourvue dans le
contrat doit être retirée, mais il
N'est pas plus dans l’ordre que
les autres et devra soumettre ses
propositions selon les règles éta-
blies.
Finalement l’échevin Pinard

propose que la question soit ren-
voyée au comité de l'aqueduc
pour considération sérieuse.

L'échevin Fisher fait ressortir
la nécessité de soulager les Com-
missaires en faisant au moyen de
comités une partie de l'ouvrage
qu'ils seraiert forcés de négliger
et propose qu'un comité compo-
sé de MM. Hogg, Nelson, MeNeil,
Rowe, Racine, et Beattie soit
nomme pour s'oceuper de la
construction et de la réparation
Ges rues et des trottoirs qui ont
été jusqu'ici w: peu négligés et
qui ont coûté beaucoup ‘trop
cher,

Plusieurs échevins et le com-
missaire Kent approuve l’idée de
M. Fisher, tandis que d’autres
parmi lesquels M. MacDanekil
diser:t que ce travail doit être
fait par les commissaires.

Le commissaire Nelson, qui a
charge de ce département, sug-
gère de laisser cette question de
côté pour le moment et semble
ne pas aimer que d'autre que lui
manipule l'argent payé pour le
maintien des rues. La motion
est soumise au vote.

MM. Kent, MeNceil, Nelson, El-
lis, MacDonald et Rice votent
contre et MM. Deattie, C'artco-
chan, Fisher, O'Connor, Pinard
et Rows en faveur. Le vote étant
égal, le maire vote et déclare lu
motion de M. Fisher adoptée.

 

Il est rumeur que Sénora
Huerta a laissé la Capitale
avec ses quatre fils et s'est

embarquée
 

(Service du ‘‘Droit’’)

Vera Cruz, 2.—I1 est rumeur
que Senora Huerta et ses quatre
enfants sont à bord du vaisseau
Ypiranga qui est parti pour l’Eu-
rope en route de la Havane. Com-
me ee vaisseau laissait le port, le
croiseur allemand Dresden leva
l'ancre et se dirigea sur la haute
mew. Ou croit qu’il se dirige sur
Puerto Mexico.
Aucun des officiers du brigadier

général Funston n'eurent vent de
la rumeur que la femme de Huerta
était sur le Ypiranga, si ee n'est
lorsque le vaisseau fut parti, ll
est impossible d’obtenir une affir-
mation officielle «les rumeurs ou
un démenti formel.

Il civeulait une semblable ru
meur samedi, mais les officiers du
vaisseau les démentirent. Iy avait
guelque chose qui portait à nystè-
re à cause des huit chambres ap-
partenant à l’état et fermées. Ces
chambres avaient été réservées
tout d’abord par le Dr Urrutia, au-
eien ministre de l'intérieuret elles
n'ont pas été ouvertes depuis mal-
gré que le Dr Urrutia soit parti
pour les Etats-Unis,
D'après les rapports reeus de

Mexico madame Huerta et ses lils
se serait rendue à Puerto Mexico,
l ya déjà plusieurs jours sur un
convoi spécial et escorté par un
détachement de la garde dupalais.
lls montèrent sur le Ypiranga
alors que ee dernier faisait le dé-
barguement des munitions et de
fa cargaison. lls seraient demeu-
vés cachés durant le séjour du
steamer dans Je port.
Le général Funston déclare que

lu chose est possible #1 que l’on
n'a pas cherché à savoir qui était
sur le vaisseau. On rapporte que
Senora Inerta a retiré de la han-
que avant son départ une somme
de 1,000,000 de pesos.
Une autre nouvelle de Mexico

dit que Huerta est parti de la eu-
pitale il y a plusieurs jours dans un
wagon-dortoir accompagné d’un
convoi portant un régiment d’in-
fanterie. Les réfugiés disent qu'il
est passé un convoi «le cette natu-
re, hier matiu venant de Mexico,
st qu'ils ont remarqué qu’il y
avait sur ce train plus de trois
cents soldats.

Ces nouvelles ne sont pas prises
très au sérieux ici, mais elles lais-
seut voir qu’on croit dans la capi-
tale que Huerta peut partir seere-
tement.

Washington, 2—Les représen-
tants constitutionalistes à Wash-
ington ont publié hier soir deur
premier rapport depuis que la con-
térence de Niagara est ouverte.
Luis Cabrera, en son nom et au
nom de ses collègues a tracé l'at-
titude des Constitutionalistes an
sujet de la représentation à Niaga-
ra Falls, disant qu'il appartient
aux Etats-Unis et non aux mé-
diateurs ou aux représentants de
Huerta de décider si les représen-
tants constitutionalistes devaient
prendre part aux délibérations.

M. Cabrera déclare que le (zéné-
ral Carranza et ses partisans re-
connaissent le bon vouloir des mé-
diateurs qui veulent donner la
paix au Mexique. Ils croient que
les Etats-Unis sont les arbitres
nécessaires sans vouloir discrédi-
ter les représentants «es trois
pays sud-américains.

‘ Les Counstitutionalistes de.
vraient-ils prendre part à la con-

Suite à la page quatre

FEDERAL
La Chambre vote des aubsi-
des au département de la
Milice—Un prêt au Grand
Tronc Pacifique

  

(De notre correspondaut)

Hier après-midi et hier soir la
Chambre a étaudié les crédits af-
fectés au Département de la Mi-
lice. L'on a fait peu de progrès.
L'Opposition v’a cessé d’atta-
quer l’hon. Sam. Hughes ; et ce-
lui-ci répondit, toujours mor-
daut. (! y eut ure passe d’ar-
mes entre le Ministre et .M Car-
vell au cours de laquelle tous
deux s’exonéraient de tout blâ-
me en ce que le Créateur avait
tonné si peu d'esprit à l’autre
Pour l’enquête spéciale sur le

désastre de 1” Empress ’ on a
l'intentior de nommer une com-
mission extraordinaire dont fe-
ront partie deux juges canadiens
et un juge d’Angleterre, propo-
sé par le Bureau des Colonies.
Ces juges auraient une expérien-
ce éter.due dans les causes de
l'Amirauté.

Le bill autorisant le miristre
à faire ces démarches passera la
Chantbre finalement demain.

Les résolutions présentées par
lo gouvernement, tard hier soir,
à l'effet d’uider finane{èrente:tt.
le G. T. P., ont été motivées par
des négociations qui durent de-
puis plusieurs mois, Le gouver-
nement libéral s’était ergagé en
1903 ct en 1904:
lo À garantir les trois quarts

des obligations nécessaires pour
construire la section dans les
montagnes;

20. A employer des moyens
pour assurer la valeur au pair
des obligations de la compagnie ;

30. À payer l’irtérêt sans avoir
tecourÿ à la compagnie sur les
ohligations durant sept ans,
apres le parachévement du che-
min de fer, ; 4
Sous le règne du gouverne-

ment libéral en 1905 le coût de
la section des montagnes fut éva-
lué et une hypothèque au mou-
tuant suffisart pour garantir les
obligations 'concernaut la cons-
truction de cette section du che-
min de fer fut négociée par le
gouvernement en faveur de la
compagnie.
La compagnie ne trouvant pas

le mortant suffisant demanda an
gouvernement de garantif plus
d'obligations, mais il refusa par-
ec que ces nouvelles obligations
ne seraient pas garanties sous
l'hypothèque déjà négociée se-
lon les arrangements de 1903 et
1904.
L'engagement du gouverne-

des obligations est très claire-
ment énoncé, mais d’un autre cô-
té les négociations d’une pre-
mière hypothèque pour garantir
ces obligations est également
bien claire. Les opinions léga-
les restèrent done divisées sur ce
poirt mais on en vint cependant
à une entente sur les bases sui-
vantes.

lo. Que le gouvernement ga-
‘antira les obligations pour les
trois-quarts du prix additionnel

lu section des montagnes;

Que le gouvernement{ acdepte
comme sécurité suffisante ure by
pothèque sur la division de l’ou-
est de l’embranchement du Lac
Supérieur;

30. Que le gouvernement ne
sera pas obligé de pourvoir à as-
surer la valeur au pair des obli-
-gations ; À suivre à la page 4
 

  
 

| NOTRE CONCOURS

Voyez les détails en quatrième page; découpez et con-

servez lé coupon en dernière.

Vu l'accueil très favorable et extrêmement flatteur

que le public a fait au concours du ‘‘Droit’’ l’administra-

tion a décidé de donner, samedi, 50 NUMEROS HEU-

/REUX AU LIEU DE 25, TEL QUE PROMIS.

En avant donc le concours!

50 NUMEROS HEUREUX SAMEDI.
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| “La Croisade Eucharistique
t

L'Association l'Education fait
appel à l’esprit catholique des eu
funts de l'Ontario pour les enga-
gev i faire ne communion géné-
rale pour demander au Saeré-
Coeur de protéger nes écoles,

Voici la lettre que l’Associa-
tior adresse à tous Jes curés de
l’Ontario à ce sujet.

Monsieur le Curé,

Convaineus que les sourdes
“menées des ennemis de 108 écoles.
@c sout pas moius préjudiciables
à notre foi, qu'à notre langue, à
cause del’esprit catholique gin
imprégne notre largue francaise,
et en dépit des dénégations de
plusieurs ;
# Convaineus aussi dans

dans
tout effort consavré à la défense
du bien ; c’est le secours d'En-
haut qui seulement peut assurer
le succès,

Les chefs de l'Association Cu-
nadierne française d'Education
d’Ontario expriment le désir que
des prières apéciales soient mul-
tipliées dans tout” fe province
d’Ontario pour le triomphe de
notre sainte cause ; en particu.
lier gue les enfants qui sont les
phus immédiatement intéressds
et aussi keg plus cupables de flé-
chir le ciel, soient fréquemment.
exhortés à demandercette faveur
au Bor: Dieu, comme ils ont ap-
pris à dire des lèvres de leurs
mères canadiennes françaises.
Heureux de répondità la sug-

gestion délicate qui a été faite à
cc sujet dans ‘’ Le Devoir ’’ du
12 mai dernier, par M. l’abbé
L. A. Groulx, qui après avoir
rappelé le geste édifiant des en-
fants de Walkerville commn-
niant tous ensemble aux inten-

qua

 

janvier de cette année, (xprt
mait le voeu qu'un aussi bel ex-
emple se généralisit par tout
l’Ontario et même tout le Cana-
da, les officiers de l’Association
invitent tous les enfants cana-
diers-francais des écoles et des
collèges de la province d'Onta-
rio à faire la communion eu grou
pe dans leurs églises et chapelles
respectives, le vendredi, 18 juin
vourant, jour de la fête du Sa-
eré-Cocur. Cette manifestation
de piété de la part de tous nos
écoliers grandira encore le spre
tacle de patriotisme et de vail-
lance qu’ils ont donné depuis le
commercement de la lutte pour
nos écoles, spectacle signalé avee
admiration en si haut lieu.
Pour donner plus d’éclat et de

de relief au mouvement, MM. les
curés ou directeurs et directrices
des maisons d’édueation sont res-
peetueusoment invités à répon-
dre à cette circulaire par une pa-
role d'adhésion formelle et ex-
plicite à ce pieux dessein.

Selon une autre suggestion
qui a été faite, on er. pulbiera la
liste, et ce sera une autre manière
bien catholique et française d’en
régistrer les protestations unani-
mes de nos enfants contre l’ini-
que règlement 17.
Le Coeur Adorable de Jésus re

pourra qu’être touché par cette
communion générale faite -par
tous nos écoliers—auxquels se
joindront peut-être eux des au-
tres provinces—et cet acte sera
un gage heureux de succès pour
le triomphe définitif auquel nous
voulons travailler tous.

Le Comité Exécutif de l’Asso-
ciation,

ALEX. GRENON, tions du dernier Congrès, qn S'crétaire.
 

 

Langue maternelle à l’école;
En ce moment où les compa-

triotes de l’Ontario font une lut-
te admirable en faveur de l’ins-
truction bilivgue, À n’est pas’
sans à propos de signaler l’im:

portante décision que vient de
prendre Mgr Dupare, évéque de
Quimper. de rétablir 1'enseigne-
ment du breton dans les écoles !i-
bres de son diocèse.
Le distinguéprélat a ordonné,

en effet, qu’ur: manuel d'histoire
de Bretagne, en breton, fut mis
entre les mains des enfants.

Ce n’est là sans doute qu’un
commencement et le jour viendra
souhaitons-le, où l’enseignemer:t
de la langue maternelle des pe-
tits bretons sera inserit au pro-
gramme de toutes les écoles de la |
terre de granit.
On comprendra mieux la gran-

deur et l’importance du projet de
Mgr Dupare, lorsqu’on saura que
depuis des années le breton était
rigoureusement et impitgyable-
ment abnni de 1'école. L'élève
qui, même en jouant, laissait

échapper un mot de rbeton, se

voyait aussitôt imposer une dé-

coration infamante. Il était obligé
de jporter cette décoration -jus-

qu’à temps qu’il surprenne lui-

même un petit camarade à parler

breton. Alors il lui passait la dé-
coration hor:teuse. Bref, tous les

moyens étaient bons pour ridieu-
liser aux yeux des enfants bre-

tons, la langue qu’ils avaient ap-

prise sur les genoux de leur mê-
re.

Or peut jugey’par 1a combien

est généreux, héroique même} 1d

geste de Mgr Dupare, et com-

bien il lui va falloir lutter pour

détruire ‘une foule de préjugés

qui, à la longue, semblent avoir
pris de profondes racines.

Voilà quatre siècles que la Bre-
tagne est fidèle à la i’v:uce ut le
Breton n'a aucune cbjection, à
apprendre le français. °° Mais
c’est en breton qu’il. pense et
sent, et si le breton lui manque,
il est toute une série de vibra-
tions de sor: âme, les plus origi-
nales, que l’on entendra plus.”

Comme c’est bien la même thé-
rie partout. Enlevez à umpeu-
ple sa langue maternelle, c’est
une part de son âme parfois la
plus précieuse, que l’on détruit.
Aussi  comprend-on ’facilement
qu'er: Ontario aussi bien qu’aux
Etats-Unis, les Canadiens-fran-
cais tiennent tant a la conserva-
tion de la langue francaise.

En Ontario, les ndtres sont fi-
dèles à la couronne britar.nique.
Auv Etats-Unis nous * sommes.
loyaux à la République américai-
ne. Mais comme les Bretons de
Bretagne, les Caradiens-français
d'Ontario et les Franco-améri-
cains des Etats-Unis sentent que
les principes de fidélité et de loy-
auté au drapeau, oprtés dars les
âmes canadiennes-françaises ‘“sur
les ailes de la laugue qui en con-
naît et en trouve le plus naturel-
lement les chemins, en reçoivent
‘une force de pénétration et ur
crédit augmenté.’

Voilà pourquoi, tout gouverne-
ment qui a vraiment à coeur les
intérêts d’un pays, devrait lais-
ser à-chaque groupe pleine et en-
tière liberté de se développer
dans le sens deses traditions et
de ses aspirations.

L'usage de la langue maternel-
le à l’école aide à former de
bors et utiles citoyens. contre le parler. bretor, préjugés La ‘‘ Gazette.’

 

Un Ange
Cd

-—-Vous recevez ve journal-li.
Madame, et vous le laissez trai-
ner? y
—Qu’est-ce que cela fuit!

C’est pour les nouvelles et les en-
fants regardent les images.
—Kt vous trouvez indifféreut

que les imaginations de vus en-
fants se repaissent de ces images
grotesques et suggestives du mal.
—Ben, mon Dieu, monsienr,i!

ne faut pas exagérer!!,,. Voir si
cela fait quelque chose qu'un en-
fant regarde ca! Pendant ce
temps-là il ne court pus!...
A ce moment entra un délicieux

petit garcon de dix ans, au teint
rose, à la mine éveillée, aux che-
veux blonds pareils à ceux des
chérubins que l’on voit sur les
belles images. D'ailleurs, il porte
un nom d’ange... Michel.

ll tenait justement en main le
fameux journal. Je ne voulais
pus continuer la discussion avec
la mère, devant l’enfant. Cepen-
dant j’ajoutai en sortant:
—Pensez-y, Madame!
—À ! ah! dit-elle en riant, soyez

tranquille, Michel... c’est un an-
ge!

Or, je viens d'apprendre que
les illusions naëves de cette bonne
maman se sont envolées. Son cher

ange, Michel devint tout à cour
capricieux, maussade, imperti-

nent, si bien que l’autre soir, papa

a dû prendre le fouet. Alors, le
petit ange Michel, se dressa de-

vant lui, et, les bras croisés sur le

_poitrine, lui eria avee un ton de

défi:
—Frappe done voir! Ç

Le défi fut relevé et il s’ensui-
vit une scène épouvantable.
—Tu n’as pas le droit de me

battre, hurlait le gamin! Je suis

libre. Et si on me traite de même

.. J'irai me noyer! .

Et les pdrenis se rappelérent.

que huit jonrs auparavant, le

journal en question avait raconté

avec force détails et images un

suicide d’enfant précédé d’une

scène analogue à. celle que venait

de leur faire Michel, ce petit ange

aux cheveux blonds pareils à

ceux que l'on voit sur les belles

images.
Que firent les parents?

—Îls renvoyèrent le journal!

—Mon Dieu! que vous êtes exa-

géré! Ils continuent à le recevoir

pour le bénéfice des autres petits

anges qui grandissent.
Et Michel regarde toujours les

anges! -

—-Pendant ce temps-là, il nc

court pas! ÊîÜ ,

Et la blonde tête d'ange, se

transforme peu à peu en tête de

diablotin. Les cheveux blonde

restent, mais l’auréole s’en va!
Ls.-Jos. Sinclair.

La ‘* Lumière.” 7
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SALMIGONDIS
Le jeune Toto, âgé de six aus.

est absorbé dans de profondes ré-
flexions. Son père lui en deman-
de le sujet.
—Papa, je crois bien que mon

maître d’école n’est pas très fort.
—Ah! Et qu’est-ce qui te fait

croire cela, Toto?
—J'ai remarqué beaucoup de

choses: celle-ci par exemple: cha-
que fois qu’il écrit quelque chose
sur le tabeau noir, il faut ensuite
que ce soit nous qui le lui li-
sions ! ! !

  

—Je ne sais, docteur, comment
j'ai pu attraper cette méchante

gouite,
--{" (st à force de la boire, par-

bleu!
* % 9

—Amènes-tu ton mari avec toi
pour choisir ton chapeau du
printemps?
—Cent fois non! J'aimerais

mieux me passer de chapeau! La
dernière fois, imagine-toi donc, il
voulait le choisir à son goût!!!

lun éloge qui contient toutes les

siques et moraux.

 

Or a donné à l’épouse un nom
qui dépeint assez bien les fone-
tions qu’elle doit remplir:. ow
l'appelle ** ménagère.”
Ménuger vent dire: nser d’é-

conomie, dépenser avec réserve,
avee prudence ; calculer ses res-
sources et ne pas excéder par
des dépenses exagérées.
Quand on dit d'une feinme:

c’est une boune mérugère, c'es

qualités requises pour la bonue
administration d'une maison.
Mauvaise ménagère veut dire

maison mal tenue, désordres phy.

Une bonne méragère aime trois
choses: le bon Dieu, sa famille et
son chez-soi. Aussi comme tout
reluit de propreté dans cet inté-
rieur domestique Et, lorsque
l’ouvrier rentre de son travail, il
est déjà porté à la bonne hu
meur, au seul coup d'oeil qu’il
promène autour de son foyer.
Tout est en ordre. La. propreté
et la gaieté se donnent ordinai-
remert la main.

Bien soigner son petit mobi-
lier, c’ert le ménager. Lu rual-
propreté et le désordre sont des
agents de destruction.
Une bonne ménagère est éco-

nome et ne dépense jamais rien|
inutilement, Fille sait de com-|
bien de jours se compose la se-
maire, et elle n'absorbe pas en
quatre jours ce qui doit servir
pour sept. Ce qu’elle redoute
surtout, ce sont les dettes ct les
achats à crédit qui amènent tou-
jours des moments douloureux
dans une famlile,
Le bon Dieu a donné i la.fem-

me l'agilité des doigts. La bon-
ne ménagère met chaque jour ce
don à profit en tenant en ordre
le linge et les vétemerts de la
famille.

L'entretien du linge et des vê-
tements est une question capita-
Je dans une famille d’ouvriers.
La obnne ménafère, sars être

un cordon bleu, sait  parfaite-
ment préparer le modeste repas
de famille.

Elle n’a pas a servir de din-
de truffée, ri de crème à la va-
uille pour le dessert ; mais son|
petit menu est appétissant. |

La soupe surtout... Oh! la
soupe aux légumes... C'est son
fort. Elle sait que la bonne sou-
pe est la moitié de la vie du tra-
vailleur,

Lorsque le brave ouvrier ren-
tre à midi pour prendre son re-
pas, le fumet du bon potage qui
mijote sur le fen lui monte an

cerveau et dilate en même temps
le coeur ct l'estomac.  Le plat de résistance qui vient

ensuite ne le cède en rier à lu
bonne soupe. La pauvre ména-
gère regarde de temps en temps
avec stupenr le vide qui s'est
fait à la soupière et au plat ; co,
qui ne l'empêche pas de reeom- |
mencer le lendemain avec le mé-
me soin.
Ne l’oubliez pas: l'estomac

jone un grand rôle dans la bou-
ne ou la mauvaise hinmeur. »
L'autre jour, après dîner, je

voyais sortir de chez lui un ou-

vrier dont le visage n’indiquait
pas un citoyen content. Je ne
dis à moi-même ; en voilà un qui
a probablement mal dine au-
jourd'hui. d’avais deviné jus-
te. Je sus après que sa femme
ne lui avait pas fait de soupe.

Done, ménagères chrétiennes
soignez bier: la soupe ct le rata
de vos époux. Servez ehaud,-
sur une table bien propre, le
tout assaisonné d'une parole ai-
mable, d’un visage bienveillant,
et vous verrez comme on arrive
facilement au coeur en passant
par la porte de l'estomac.

‘“ Bulletin Iaroissial.’’
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Aprréciation différente.
Le désastre de la Pointezan;

Père fait encore le sujet des con-
versations et des chroniques. Ce
désastre est assez grand pour
laisser un voile de deuil pendant
longtemps. Une enquête d'ex-
perts peut séule établir les res-
ponsabilités et signaler les er-
reurs qui out causé le désastre.

Les journaux font beaucoup
d'éloges du capitaine Kendall, en
charge de 1"* Empress of lre-
land.” Nul doute que ce vieux
loup de mer s’est conduit j ct
brave comme le font d'ordina-
re tous ces vieux marins. Nous
ne pouvons cependant nous em-
pêcher de rappeler le souvenir
des irsultes et des injures dont
la presse de langue anglaise ae-
cabla les marins frangais, lors
du Laufrage de la Bourgogne.
L’enquête prouva. cependant qu'-
ils avaient fait plus que leur de-
voir.  Aueun des journaux de
langue francaise ne s’est rendu
coupable de semhlables insanités
et c’est une bonne note en sa
faveur. Les sentiments d'admi-
ration que l'on a pour l'hospita-
lité qu'a montrée en cette
constance la population de Ni-
mouski ct des environs sort un
dédommagement pour les calom-
nies si absurdes dont la presse
anglaise abreuve si abondam-
ment parfois la population cana-
dientie-francaise.
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Guérit toujours: Toux, Pousse

(Souffle), Coliques, Rétention d’Urine,
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Demandez le LIVRET VETERINAIRE GRATUIT préparé par

Dr. ED. MORIN & CIE, LIMITLE, QUEBEC, Can.
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ne n'offre aucun

embarras,

4 Elle fait simple-
ment mes

- délices;

Et ceci, parce
que je fais
usage do

Est Guarantie UNE TEINTURE
pour Tous tissus.

C'est la plus Simple, Isçlus Propre et la
Meilleure tcintuce domestique que l'on puisse
acheter. Il ne vous est nullemeut néceusaire
de savoir Quels Sont Jes tissus qui entrent
fans la con fection de vos marchandises. Ainsi,

ossible de faire erreur, .
emandez notre Carte Echantillon Gratuite,

et notre Livret qui vous douue les Résultats
obtenus, en Teignant sur d'autres Couleurs,

The Johnson-Richarçaon Co., Limited, - Montreal    
L'abondance a tué plus de gens

que l’indigenee affreuse n’en a
fait mourir.
LE rerre

PETITES ANNONCES
 

ON DEMANDE—Une institutri-
ce sachant l’anglais et le fran-

çais avec bonne référence, pour
le mois de juin. Salaire $40 par
mois. S'adresser à Dolor Hébert,
scerétaire-trésofier, pour l'écol-

séparée No. G St-Albert. 50-3

UNE SERVANTE—Ist deman-
tlée pour travail général de

maison ; excellerte position sous

 

ane =

SERVANTE—On demande une
bonne servante dans une famille.

Laroequa. 170 Sussex,

A VEXDRI. — Boulangerie de
première qualité et la seule

dans la place. L'acheteur pourra
avoir aussi la voiture, le cheval
et lea attelages d'hiver et d'été,
S'adreser à Mme Ionoré Séguin,
Papineauvilie. Qué. j.n.o.

A VENDRE — te boutique de

voiturier, avec lat et maison, Le
tout en parfait état et à condi-
tions faciles. <hétix Joly, 3U2-
366 rue Division, coin Lydia.
Tél, Queen 3435, 44-12

; A VENDRE, une bonne proprié-
té, coin des rues Albert et Du-

moulin. Conditions faciles. S’a-
dresser à Amédée Charette, Roek-
land, Ont. j.n.o.

A VENDRE. — Vieux journaux
M1 bon état; ce qu’il y a de

mieux comme papier d’emballage.
50 sous pour 100 livres. S’adres-
ser au ‘Droit’. jno

ON DEMANDEsur une ferme un
couple ayant heavcoup d’expé-

rience. De bons gages seront
payés. S’adresser ou écrire à
A. Charlebois. ( arishadg Springs.

COMMERCE A VENDRE—Dans
le village de Sarsfield, Ont, un

magasin général, établi depuis 20
ans, commerce des plus florissants
et lucratif est à vendre, le pro-
priétaire étant obligé d’abandon-
ner les affaires pour raison de
santé. Pour plus de partieulari-
tés, s’adresser à MM. Parizean
Frères, à Sarsfield, Ont. 25 juin

VILLEGIATURE GRATUITE—

 

 

 

 
fous rapports, s'adresser à Mme.
A. T. Charron, 585, rue MeLcod,
Ottawa. 47jn.o-h.

ON DEMANDE—Deux servan-
tes pour servir les tables et

pour la cuisine, S'adresser Res-

Une jeun" filie où un jeune
couple, désirant passer l’été à la
; campagte, à Aylmer, à une mi-
;nute des chars, tiouverait des of-
fres exceptionnelles en s'adres-
isant à M. Jos. Paquin, marchand
| de meubles, près du Pont Iuter-

 

tauraut Albion, T5 rue Principa- - provineial, Hull. On peut s’a-
le, Hull, Qué. Tél. @: 2607. -dresser par téléphone, Queen

53-6 7539. juo

PTTEEEETOAAVe eRRMACVIIShsit ii SdEEESE

modèle et d’excellent goût, alle  
ECFIS SIE ET

L’homme Elégant est considéré
Pour un complet d’un fini solide et chie, conpe dernier

z chez

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-
velles pour les beaux jours du printemps. j.n.o.
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sont garantis ot donneront sat

nuHnporte
tement aussi bon que nous le
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clavigraphe Peerless Brand
isfartion entière. Demandez à

quel client et il vous dira que le Peerless est jus-
disouns.

BEULS AGENTS

GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

pour la c
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onnaltre ..

Adressez-vous à la meilleure
maison de la ville pour votre

.Queen 192

2

Salaire élevé. S’adresser à J. A,

=

provision de charbon. Les plus
bas prix; la première qualité et
la meilleure attenfion possible est

larbon
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Nicholas et Court CPE

207, rue Bank

PAPENET

dounée à la livraison.

JOHN HEAEY & SON, LIMITEE
Téléphone Queen 4428-4429

870, rue Catherine tc. ‘ese, TOUT en) ped bes 1-00 Queen 5340
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FEUILLETON

Jean Ch

No. 35 (suite)

—Encore une, dit-il, que les

Prussiens n’auront pas ! Avale-

moi ça, mo garçon | Un bon

verre de Vouvray. na Jamais

fait de mal qu'à la bourse. Mais

l'argent, quand on a l'ennemi à

sa porte, ça n'a pas grande va-

leur. Je donnerais bien tout ce

que je possède, pour que nous

nyons la paix ct que tu puisses

rester avec NOUS.

Et regardant Albért, qui hu-

mait avec délices ce bon vieux

vin qu’on réservait pour sor. ma-

riage:

—Ah ! dit-il avec satisfaction,

je vois que til n'as pas oublié le

LES BONS ROMANS

 

Par PAUL DESCHAMPS

     

     

DU “DROIT”

ristophe

dre. F«mme, prépare de hons
vcêtements chauds pour rempla-
cer cette houppelanda pouilleu-
se!

C'était déjà fait. En un tour
de main, elle a extrait de il’ar-
moire du linge blanc et fleurant
bon, pantalor: tricot, veston. Près
du feu qui pétille, elle les étale,
puis les replie rapidement pour y
enfermer la chaleur, et les portes
à la chambre voisine où Albert se
débarrasse, non sans jouissance,
de ses misérables habits troués,
aux franges en guenilles et char-
gées de glaçons.
Quelques minutes après, il re-

vient et s’assied devant le bra- chemin qu’il faut lui faire pren-

 
sier au-dessus duquel Mme Be- Robert. -

noit a susperdu un pot rempli
d'une soupe friande.
—Allons, vite à table ! et ré-

chauffe-toi maintenant ,l'inté-
1 rieur.

Et pendant qu'il goûte le bon-
|heur d’être chez soi, et qu’il man
ge en regardant tour à tour sor:
père et sa mère, cet étranger à
l’abord à la fois doux et fier, les
vieux meubles de la maison, im-
mtables et pleirs de souvenirs,
la cheminée noircie au sommet
de laquelle, parmi les chandeliers
ct les casseroles de cuivre luisant
règne un crucifix séculaire vers
lequel il a levé les yeux, enfant,
tous les soirs, à geuo6ux en fai-
sant sa prière, Mme Benoit lui
raconte comment ils ont hébergé,
cn souvenir de lui et de la borne
‘* Edelweiss,”” Jean Christophe,
le blessé de Coulmiers, qui va
partir cette nuit méme pour re-
joindre à Bourges.
À sou: tour, il explique son ex-

traordinaire rentrée en France.
A Stettin, une nuit, il s'était éva-
dé. Il en avait trop des humili-
ations et des brutalités prussien-
nes. ‘ C’était au commencement
de novembre. Il part avec un de
ses camarades nommé Charles

— 0. oe
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 -—Charles Robert 7 idt Jean
Christophe. D’où est-il ?
—De Bourbonne-ies-Bains.
—C’est mon ancien camarade

de Valrey. Qu'est-il devenu °
A-t-il échappé aussi aux balles
prusgtennes ?
Oui, comme moi, il a repris le

chemin de son pays.
Ils se cachent le jour dans les

forêts. et marcheut la nuit, dans
la directior: du Nord - Ouest.
Quand ile rencoutrent une fer-
me isolée, ils se hasardent à en-
trer et demandent ‘du pain. 11
y a de braves gens partout, heu-
reusement. Un jour, transis de
froid, et les vétementy ruisd:-
lants de pluie, ils s’abritent sous
Ur mauvais hangar près d'une
ferme qui semblait abandonnée.
Ils se cachent comme des mal-
faiteurs. Tout & coup, un grand
vieillard à 1'air rébanpatif, ‘aux
favoris embroussaillés, arrive et
les découvre. Ce qu'il leur dit,
ils ne le comprirent pas. Mais
8a voix était dure et les sons gut-
turaux qui sortaient de sa poitri-
ne me jparaissaient pss de bon
augure. D’un doigt ‘unpératif,
il leur fait sighe de le suivre. Ils  
sont trahis sacs doute:; récom-
pense a été promise à qui livre-

 

raient un soldat francais évadé,
et ce vieux bonhomme au nez
juif tient à toucher la prime de
son action lâche.
Avec quel serrement de coeur

ils entreut dans une vaste euisi-
ne enfumée où ils croient déjà
voir émerger la pointe du cusque
prussien ! Une table épaisse en
bois solide, portée sur quatre
pieds, en rectangle, quelques sel-
les & trois pieds bolteuses, wr;
vaste cheminée peuplée de jam-
bons, des ustensiles primitifs je-
tés en un beau désordre. Le hon-
homme les campe sur les selles.
allume une superbe bourrée de
iagots sees, leur arrache leurs
habits avec une compatiggarce
‘bourrue qui se reflète dans ses
prunelles grises, maintenant-sin-
gulièrement douces. Et pendant
qu’ils se chauffent, il va, viert.
dans la grande pièce noire, heur-
tant le tisonnier en fer et le
vieux canon de fusil qui sert de
soufflet, ouvrant des placards an-
tédiluvier.s d’où il tire des provi-
sions detoutes sortes, des saucis-
sons, des fruits, des jambons sur-
tout, qu’il étale sur la table avec
au milieu, une vaste et triom-
phante ceruche de bière.
—'* Guten Franzozen ! Trink-

4 
 

en, trinken Sie,” allait-il répé-
tant, dansant de joie sur ses
longs fûts grêles, et ses yeux gris
pétillant d'aise.
—Nous étions dans le

lembourg-Strélitz, continua AI-
bert, chez une vienx partisan de
l’ancienne Confédération, et qui
n'avait point pardonné à la Prus-
se d'être subsituée à l'Autriche,
après Sadowa, dans le gouverne-
maht de l’Allemagne du Nord. Il
avait au coeur la haire de Dis-
marek et ne .cessait de redire
dans son jargon: ‘* Bons, bons

Frateais ! Pauvre, pauvre Fran-
ee 1’ Charles Robert savait un

reu d'allemand. On finit par
ébaucher une conversation. IT
nous lesta de son mieux et rous
affubla chdeun d'une vaste houp-
pelande du pays. Ah! je la gar
dera comme une religue, ear elle
nous a sauvés de bien des es-
pions !
Ce brave homme fit mienx en-

vore, il nous remit l'adresse d'un
de ses amis de Hambourg avec
ce simple mot: ‘‘ En les obli-
geant, vous m'obligerez. ” I n'o-
sait en écrire plus long, parer
que, si nous avions été arrêtés,

Meek-”

promis autant que nous, Oh!
quel digne homme que ce M. Ac-
kerman ! Il nous munit de quel-
ques bonnes tranches de jambon
fumé, et nous le quittimes le
coeur bien gros, non sans avoir
longuemert baisé ses doigts cras-
seux, si bienfaisants,
A Hambourg, la lettre de M

Ackermann ct le récit de nos
malheurs nous firent rencontrer
un semblable aceueil. Nous pû-
mes nous emabrquer sur ur navi-
re anglais en partance pour le
Liavre. Là, Charles Robert m'a
quitté pour se rendre à l'armée
de Faidherbe. J'ai préféré vy-
nir défendre mon pays, et puis
vous comprenez qu'il me tardait
de vous revoir en passant.

—Pauvre enfant ! murmurait
rait Mme Beroit, qui ne se las-
sait point. de le regarder, tout en
Int posant mille questions mater-
netles inépuisables comme safen-
dresse, :

(à snivre)

—_————

L'un des bon; moyens d'aider
le journal, c'est d'encourager les sa lettre eût pu être saisie par la

police prussicure et l'eût com-

CE IL SENS a ST Paie can et

fournisseurs qui lui donnent leurs

annonces.
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CartesProfessionnelles
 

Dr Antonio Pelletier
MEDECINE GENERALE

69, Ave LAURIER, HULL, Qué,

Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 à 4 p.m.;
9 p.m. ToL Q 6328.

Docteur Z.H. Ethier
Ancien chef de clinique à l’hôpital

Français de Londres.
81 Square St-Louis. Tél. Est 2102

 

 

Consultation: 2 à 4 n.n.; 7 4 8 p.m,

  

Docteur R. Chevrier
168 Avenue Daly

Spécialité: Chirurgie Abdominale

Heures de bureau: 2a4p.m Tel, Ridens 796

Dr J.C.Woods,B.A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec. et Ontario.

Coin Sussex et Cathcart,
Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 A 4 et

7738 P- m, hes RB. 523

 

 

Dr L. C. E.Beroard-
MEDECINET CHIRURGIEN

Consultations: 792 rue Somerset
9 à 1M a m. Ottawa.
2 à 4 et 7 à 8 np. m. Tél. Queen 2454

 

Docteur F. ALBERTDUMAS,
Des Hôpitaux de Paris et de Londres.

Chirurgien associé de l’Hôpital de
Hull.

Spécialités: Chirurgie, Maladie dos
femmes, voies génito-urinaires.

Consultations: 9 4 10 aan; 2 4 4 p.

Castle Building

Belcourt, Ritchie &
Chevrier

Avocats, Procureurs et Notaires

Ontario et Québec.

OTTAWA, Ont.

 

Aug. Lemieux,C.R.
HR POUR ONTARIO ET

QUEBEC

EDIFICE ‘‘BLAOKB
45, rue Rideau, Angle des rues idea

et Sussex, Ottawa, Ont.
Téléphone: Rideau, 2717.

CARON&LABELLE
Avocats et Notaires
ARGENTA PRETER

Edifice Blackburn, coin des rues Rideau
et Sussex, Ottawa

Tél Rideau 2404.

AIL.E. Lussier,B.A.
Avocat et Notaire Public

Commissaire pourl'Ontario et le Québée

Edifice Matthews
91, rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

Bernadin BoutetB.L
AVOCAT, NOTAIRE, ETC.

52 rue Rideau 5
Tél. Ottawa, Rideau 1711.

Tél. Eastview, Rideau 1121.

E.Charette, L.LL
Avocat

MONT -LAURIER

 

   m.; 7 à 9 p. m.
119 RUE WELLINGTON

Tél. Q. 2935 HULL.

Dr A. |. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médica; pour ‘‘The Ge-
neral Animals Insy ance Co. of Cana-

Qué.

OTTAWA, Ont.

    

 

ST—— de Nettoyage et de
Teinturerie de

Et

 

 

 

 

° Co. Labelle, P. Q.
{
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' ACHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE,

Avocats

163 rue Principale

(Vis-à-vis du Bureau de Poste)

Tél, Q. 5770 HULL, P. Q.

Tous les samedis à l'apineauvilie

  

LE BON ENDROIT

Pourfaire nettoyes vos

 

  
 

 

PARKER TAPIS
260 rue SPARKS (prés Kent) et pour faire réparer vos

Tél. Queen 708-709 OTTAWA MEUBLES

180,rueBidon TAWA |The Goulden Carpet Cleaning Co.
ALFRED COTE Coin desrues StPatritck et St Joseph

Marchanddede Chapeau,Casquettes,|_____ Tol Rideau2443
cteries PRPE

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CQ.
180 rueRd 7667 -Ottawa 548 Wellington. Tél. Queen 7735

TETE Matelats, lits de plumes et
; ; oreillers refaits à neuf, Nnettoyés

Construction etRépara- à lavapeur et rendus sains. Ren-
tion de Maison seignez-vous sur notre nouveau

Restaurations de toutes procédé de rafraîchir et d’assai-
sortes à bref délai air la plume,Réparation et rem-

, qe ourr tTél. Queen1212 Rewer e meubles de tout

401 Rue Sparks, Tél. Q. 2658
311 Rue Dalhousie, Tél. R. 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur de pompes funèbres
Ambulance Privée et Publique

VIE

La CieGAUTHIER,Ltée.

Entrepreneurs de pompes funèbres
et embaumeurs.

Service d’ambulance et voitures
privées.

259 rue St-Patrice.

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

Phone R. 804
 

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

 

 

J. H. BRUNET
MARECHAL-FERREUR

Rue Victoria, coin Maisonneuve,
HULL, Qué.

Spécialité: Chevaux de carosses et de
courses. Une visite sollicitée.

Tal. Q. 1635. 11 aout

P,À. MEILLEUR
Charretier de place.

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

Couchettes en fer, Prélarts, Caros-
ses de bébés, Poêles, ete.

C’est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à fneil-
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.
 

Hopital des Bicycles.
Achetez le Bicycle bien

connu. Je suis l’agent ex-
clusif pour les fameux
Bicycies Massey, Harris
et Cleveland, …Hopital
des Bicycles. Docteur
Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6944. P. S.
Demandez notre catalo-
gne.
   
 

AU RESTAURANT ST. JULIEN
Vous aurez toutes les sortes de crème,| -

liqueurs, fruits, ete, ainsi que les meil-
leurs gâteaux. Venez voir et vous re-
tournerez satisfait.

77, rue CHARLES, HUL, Qué.

Tél Q. 6256 i1 août

LA PHOTOGRAPHIE
Les enfants sont intéressants à

chaque période de leur dévelop-

 

Voitures privées pour noces : Pement, i»
baptémes et enterrements. Conservez-les tels qu'ils sont

21 et 23 rue Du Pont, Hull.

JOB Gi ‘Sest-"D ‘lex
 

aujourd'hui par des photogra-
phies—das photographies toutes
pleines de grâce inconsciente,
sans affectation — et de l’indivi-
dualité de l’enfant. JOSEPH COTE

AGENT D'ASSURANCE
Feu, Vie, Accidents, Automobiles,

Entendez-vous avec nous pour
leur faire visiter notre salle de
jeu. Faites cela tout de suite.

Grandes Vitres, etc. on .J. B. DORION,
‘ 118 rue Bank

83 RUE GEORGE Près de la rue Albert.
Porte voisine de J. Laurin et Fils

|

=
 

  

 

 

Tel R. 665 H. Periard &Frere 638 rue Dale Ores
CONFISEUR Fondeur et remouleur en Cuivre, Bronze

987c Wellington, OTTAWA, Ont. Aluminum, Etc,
Marchandises toujours fraiches. Réparations de tous genres exécutées avec

1ÿ at. précision. Satisfaction garantie.Spécialité: Gâteauxde voces,

‘chef de police.
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travaillants. Adopté.
M. Doucet propose,

  
CONSEIL DE VILLE

Comme uous l’annoncions hier.
la séance du conseil n’a pas été
dépourvue d'imprévu et d’int-
rêt malgré qu'il n’y uit pas eu
de motion de très grande impor-
tance. Les contribuables étaient
assez nombreux et plusieurs éche-
vins en ont profité pour se faire
douner des applaudissements. Le
point culminant de la séance fut
sans contredit, la lettre du Grand
constable O. Groulx qui porte des
accusations graves contre le chef
de police. C’est une lettre qui
ne restera certainement pas sans
faire parler d’elle sur un autre
théâtre et on prévoit même
qu’elle provoquers des poursui-
tes.

COMMUNICATIONS

Plusieurs -contribuables écri-
vent au conseil lui demandant d.

= faire cesser la manufacture de ci-
ment de faire exploser trop de
dynamite à ln fois.

M. W. St-Laurent, greffier des
évaluateurs pourles quartiers nos
1 et 3 sé plaint que les évalua-
tions ont fait leur travail sur des
plans donnés par l'ingénieur de
la ville et que maintenant ils se-
ront obligés de recommencer cer-
taines divisions à cause que l’on a
produit de nouveaux plans en di-
sant que les premiers ne valaient
vien devant la loi. En conséquen-
ee, il’ demande de recevoir pour
ce (ravail supplémentaire une ré-
munération proportionnelle du
salaire qu’il recoit.

M. A. Caron, évaluateur envoie
une lettre semblable.
M. D, Evans demande $100

pour blessures reçues en glissant

sur le trottoir. Mlle Annie Ly-
nit, elle demande $60 pour bles-
sure reeue sur la rue Notre-Dame.

M. Norman Lett, assistant gref-
fier de.la ville d’Ottawafait re-
marquer air conseil que les ven-
deurs d'eaux gareuses de Tull
peuvent vendre à Ottawa sans

payer de licences et qu'il n’en est
pas ainsi pour les vendeurs d’OÔt-
tawa.
Le département de la voicrie

fait savoir au conseil que le gou-
vernenient ne pourra pas. faire de
macadam sur de nouvelles rues
dans la ville de Lull, tel que de-

mandé par une résolution
La Compgnaie Tmmobilière dev

Pare Laroeque veut construire un
canal d’égout sur la rue Brodeur.
et cela sur les ordres de l'ingé-
nieur à condition que la ville rem-

les obligations seront vendues.
M. A. Berthiaume demande de

faire repeinturer les chassis du
Chateau d’eau.

Les contribuables de lu rue
Queen demandent de faire dispa-
raître les cabanes qui sont cons-
truites dans la rue au coin des

-

rucs Laval et Queen.

LA LETTRE GROULX

Le Grand Constabe Groulx en-
voie ue lettre au conseil se plal-
gnant de la police et du chef en
particulier. C'est une lettre qui
porte des accusations très graves
et qui ne doit pas être regardée
comme vraie tant que les aceu-
satious qu’elle contient n’aurout
pas été prouvées clairement.

11 se plaint d’abord que'la po-
lice fait l’ouvrage des huissiers en
dehors de la ville, enlevant ainsi
de l'ouvrage aux huissiers. En-
suite il tombe à bras raccourcis
sur le dos de Ja police et particu-
Heregient du chef.

J'ai des preuves en mains.
dit-il, que le chef a protégé une
maison louche dans la eñfé de
Hull, du nom de Charlebois, qui
a vendu de la boisson tout !’hi-
ver.” 11 couvre toute une page
sur ce ton et il termine en disant :
‘“Pouvez-vous me dire si le chef
à fait une boune canse depuis
‘qu'il est chef? pas du tout. Les
hôtels vendent le dimanche com-
me la semaine et les vols se mul-
tiplient et il n’y a pas d’arresta-
tion le chef egt une
nullité publique et je demande
une enquête.’
Après 1a lecture de cette lettre

elle est passée à l’aviseur légal
qui la regarde attentivement. Î!
va ensuite parler quelques minu-
tes avec le président du comité de
police feu et lumière. Durant ce
temps là, le maire et quelques
échevins s’entretiennent à voix
basse de Ja chose et les autres
échevins sont par petits gronpes
qui causent eux aussi à VOIx basse.
Après ces quelques minutes de
désarroi, les chuchotements ces-
sent et la séance continue.

Cette lettre ainsi ane plusieurs
autres ont été renvoyées au comi-
té pour étude.

Ici nous ouvrons une parentheé- 

l'apport.
quoi que ce soit eonre moi sur ce

Lette fois-ci,
. . culer ses tramways sur
Je vais

>

des travaillants à cause qu’il
n’est pas stipulé clairement que
cet article n'est que pour les

de nou-

veau appuyé par M. Duguay que
le greffier éerive a la Hull Elee-

ltrie pour se plaindre de la ma-
nière dort la compagnie fait cir-

la ligne

bourse le montant du coût lorsque

piucer l’auteur des accusations
et je l’obligera: à les prouver en
cour. Je ue crams pas de dire
que tout ce que l'on peut dire
contre ma conduite es t absolu-
ment faux.”
Lors de l’adoption du rapport

du corité de potice, feu ct lumiè-
re, le président, M. Dufersne, a
fait remarquer qu'après une sem
blable lettre, le comité se verrait
certainement obligé de tenir une
cuquête.

LES RAPPORTS

Le rapport du comité des fi-
Juuces 1ecOMlUaude  eutr'autres

clivses ue prendre dals 1à CUIMPU-

gulé 1 I'1evoayuce, ude polce ue
>L,U0V pour cuaque manoeuvre
qui Llavaiie sul ad bonne roue,

L Fu,UUU pour chaque pompier
1 Lomme ue police.

die comite reconunande aussi
ues rerouvellements deels
Pour wie soming de $11,600.
M. Thibault veut lasse assurer

vOUS ceux qui L'ävaillent dames
ses rues pour là Mulucipalité eu
«à lmaira lu repond qu’il Acra
Jes content sll propose ule mo-
tion a cut effet a sa prochaine as-
semblée,
M. Doucet n'est pus eu fuveur

de ves assurances, pour les uia-
nocuvres, parce que la vilie pro-
Lege deja ct pour les pompiers et

soumes de police parce que ces
polices d'assurances ne mention-
went que des maladies choisies
que personne n'a,
M. Laviotette dit que les pom-

picis et les hommes de police
SOLU assez -CXpOSés CL QU ils Le
retirent pas un assez gros salal-
re pour que la ville ne te assure
pas en cas d'accidents,
M. Duguay prétend que c'est

une dépense d'argent et que le
vouseil ne peut adopter ce rap-
port, d’après la règle de condur-
te établie par le maire lui-même.
11 propose en amendement que
le rapport soit adopté en y re-
tranchart la reconimandation.
des assurances.  L'amendement
est remporté.
Le comité de l’aquedue provo-

que des étincelles. M. Thibault,
a propos de demande d’exciap-
tion de taxes dau, voudrait
que les demandes soient soumises
au percepteur qui s’assureralent
s: réellement # y a raison de
demander et cela afin de faire
cesser les abus.

lj’échevin, Dufregne fait une
tirade en faveur des veuves et,
les cortriquables applauds:
sent,
M. Thibadit croituh n’est.

pas possible de discuter avec un
* calirbe ”” de ce genre là. Ce
mot fait bondir le président He
police, feu ct lumière, qui ue
veut pas du tout être ur ‘‘ ca-
libre.”

Aprèd quelque discussion, le
l'apport est adopté et la discus-
sion cesse.
Le rapport de police feu et lu-

mière recommaude ‘M'autorisa-
tion soit donnée à MM. Piché ot
Deroutn ‘de stationner les auto-
mobiles er: face de leur garage,
rue Wright.

LES PROCES

L'aviseur légal écrit au conseil
à propos de la réclamation de M.
F. X. Lambert que la ville ne
peut faire aucuné dépenuse et
qu’il est mieux de s’arranger.

Vient ensuite le jugentent du
juge Chauvin danslu cause de
l'Internatioñale qui a ‘ obtenu
$441 sur une réclamation de $2,
016.

UNE BOUCHE D’EGOUT

M. (Chérier propose appuyé
par M. Galipcau qu’une bouche
l'égout soit posée sur la rue
Champlain, en face de chez M.
Lapointe. Adopté.

CONDOLEANUES
M. Duguay propose qu'une

motion de condoléances soit vo-

de ceinture le dimanche après-
midi, en les faisant cireuler seu-
lement sur un côté.

DISPARAISSEZ...

Adopté.

CABANES

M. Duguay propose, appuyé
par M. Falardeau que l’aviseur
légal soit autorisé à faire dispa-
raître la petite bâtigse au coin
des rues Queen et Laval. Adopté.

DEHORS... ‘LES POLONAIS

M. Stafford propose appuyé

par M. Laviolette que le greffier

soit autorisé d'écrire à la Cana-

da Cement lui demandant u'em-

ployer des contribuables au lieu
de Polonais. Adopté.
M. Stafford croit qu’il est jus-

te de faire travailler ceux qui

[ aient des taxes.
M. Laviolette donne avis de

motion qu’il proposera qu’u: 1€-
@lement spécial soit fait pou
faire payer des taxes à ces Palo
mais.

BONNE ROUTE

: Le maire annonce qu’il y a
actuellement 750 pieds de vue

route de nivelés, la premiirer

couche posée ct roulée. Il y a

600 pieds de fini en ‘dpauxië n°

couche et les travaux vont bien.

Ce rapport provoque Ure serie

de plaintes de la part de quel-

ques échevins qui voudraient ‘ie

tous les quartiers aient un pa-

tronage égal, que les hommes

soient payés plus cher et qui di-

sent que la pierre coute trop cher

Le maire donne des explications

à toutes ces plaintes. .
Ores.sete

LE CHEF DE POLICE INTENTE
UNE ACTION

Lie chef de police Chevalier «

lonné ce matin les instructions

nécessaires à son avocat, M. Des-

jardins pour qu'il intente une ae-

tion en dommages intérêts au

grand constable O. Groulx qui a

porté des aceusations graves con-

tre lui hier soir au conseil de ville.

Le montant de l'action n’est pas

encore connu, mais on croit quel

e sera de $10,000.

MALADE

Mme Massie qui a été conduite
à l'asile dé St. Jean de Dieu à la
suite du menrtre de sa fille est,

dit-on dans un état de santé très
précaire. On dit même qu’elle est
en danger de mort.

IL S’Y CONFORMERA

M. Louis Godreau, propriétaire
d'une porcherie avait été traduit
devant la cour de police pour n’a-
voir pas observé la loi au sujet de
la propreté. Le recorder lui avait
donné trois jours pour s'amender
et ce matin, il a comparu et a pro-
mis de le faire.

REMERCIEMENTS

Le chef Graham d'Ottawa vieut
d'envoyer une lettre de remercie-
ments aux pompiers de Hull qui
sont allés lui porter secours lors
de l'incendie de la rue Catherine.

HOURAH! HOURAH! HOURAH!

Tels étaient les acelamations des
Pères et Frères Maristes au dé-
part du Pèlerinage de ta Congré-
gation des Hommes de Hull.

Peélerinage auquel assistaieut
leurs mineurs les cadets-ouvriers
¢t jeunes zouaves, (car nous ne de-
vons pas oublier que ces deux
corps sont sous le protectorat de
tes derniers.)
Aussi étaient-ils fiers de mon-

trex à leurs tutéurs qu'ils vou-
laient comme eux, devenir des
hommes de foi ct de piété et ils
l‘’ont bien prouvé. Qu'il était donc
beau de voir ces jeunes ouvriers à
peine âgés de 18 à 15 ans dont un
grand nombre avaient travaillé
jusqu’à une heure très avancée de
la nuit, sacrifier leur sommeil pour
se lever à 5 heures, beaucoup mê-
me à 4, pour se rendre à leur salle
pour le départ à 6 heures précises.

Quelle édification ont-ils donnée
pendant la sainte messe et lorsque tée à l’écheviu Stafford à l'occa-

sion de la mort de son frère et
de son beau-frère.

ARBITRAGE

L'échevin Laviolette propose
qu'une somme de $510 soit payée

oomité des affaires
Adopté.

LA HULL ELECTRIC, |! M. Doucet propose appuyé par |clairons et tambours, récitant
s‘ pour donrer champ libre au | M. Duguay que le greffier de la |même temps que le clergé et leurs

‘ Je ne crains Ville soit autorisé d’dcrine à la [tuteurs.
pneune accusation sur ma con- Hull Electric pour lui annoncer japrès chaque
duite, car je n'ai pas peur de di- |que le conseil ne peut adopter le Laudate, Laudate Mariam.

le moment de la saiute communion

fut venue.

Après la esse, ils se rendirent
tous à la salle paroissiale pour le
déjettier, qui a été des mieux ser-
vi.

Quelques temps après ils se réu-
pour services rendus lors de la /nissaient de nouveau, procession-|
cause d'arbitrage et que les au- (nellement pour
tres comptes doier.t envoyés au grotte, pour assister à la bénédie-

litigieuses, !tion du T. S. Sacrement.

se rendre à la

Quel beau coup d'oeil de voir ces
4 cadets-ouvriers «et zouaves défi-

ant après leur spledide corps de
en

le chanelet et chantant

dizaine, Laudate,
Oui rc que personne ne peut soutenir POuveau règlement sur les billets Louange & Marie, elle a dû etre |

contente des aetes de foi, d’abué-
gation et de piété des cadets-ou-
vriers et zouaves de Hull, ils out
eucure prouvé qu'ils savaient bien
faire les choses,
Après la bénédiction, les Lons|l

graphier les cadets-ouvriers et
zouaves ainsi que leur cherdirec-
teur et leurs officiers, ce qui fui
agréé et exécuté avec bienveitlan-
ce et gratitude.
Après avoir bu de l’eau de la

source bénic et embrassé le mor-
zeau de pierre venant de la grotte
même de Massabielle.

pied de Notre-Dame de Lourdes
à Hull, les applaudissemeuts ne se
sont pas taris, en voyant ces pe-

tits jeunes gens marchant si aler-
tement au pas.

Oui houra! houra! houra chers
petits cadets-ouvriers ot zouaves.
Vous avuz fait là un acte religieux
vraiment édifiant et patriotique.
Allons, continuez, uous voyons

bien que vous savez profiter des
leçons de votre bien-aimé Direc-
teur et du vos officiers qui nc ces-
sent de vous redire: Dieu et Pa-
trie,
Nous

de vous.
sommes contents et fiers

Un spectateur.

EXAMEN HEUREUX

Mlle Yvonne Moussette est re-

venue de Montréal après avoir
passé ses examens de chant avec
grande distinetion. Elle avait été
l’élève «de M. Saucier et ses nonm-
breux amis sont fiers de la voir

revenir ainsi couronnée.

SERVANTE.—On demande une
servante. Pas de lavage ni re-

passage exigé. S'udresser à 156
rue Albert. Tél. Q. 5079. D3-3

REDUCTION .POUR HABITS
FAITS SUR ORDRE

Ayant reçu une quantité de mar-
rhandises anglaises de grande qua-
lité, nous avons décidé de faire une

grande réduction dans les Vécunas

Cheviots, Serges bleus et noirs,
Nous donnons des habits de #28

 

 

pour .. .. . $25.00
Nous donnons ‘des habits ‘de $26
pour .. . . $23.00

Nous donnons “des habits de 424
pour .. .. .... . $20.00
ALBERT CHATILLON

113 rue Albert HULL, Qué.
25 jl
 

TAPISSERIES

100,000 rouleaux des plus belles
tapisseries, patrons nouveaux, pres
qu’à moitié prix. Venez ks voir.

HERCULE THERIEN

79 - 81 rue Wellington, Hull

Duvert jusqu’à 9 heures tous les
soirs.

Sucenrsale à Aylmer coin des rues
Bancroft et Thomas. 28-1
 

Ne manquez pas l’occasion de
profiter de notre VENTE DE
PIPES. Nous en avois de toutes
sortes et elles sont de qualité su-
périeure.

J. E. GRENIER,
Barbier. 123 rue Principale.
 

REMARQUEZ LES CHANGE.
MENTS

Le train du Pacifique Canadien
ligne courte laisse Ottawa, gare

Charron,

ivelina Galipeau,
ger.

POINTEGATINEAU
Durant le mois de mai, les élè-

ves du couvent les plus méritautes
ar leur bonne couduite et leur

Péres Maristes désirdrent photo- [application furent:
Iréne Pelletier, Va-

Blanche Carulel,
Marie Salomé

Marenger,

1ère classe:
éda Pelletier,

2ème classe:

Armandine
Catherine Cousinentt.

Yvonne Charette,

Juliette Bélan-

dome classe:

dème classe: Valentine Charet-

L’on se forme pour le départ et|te, Clavisse Tremblay, Albertine
à ce moment retentit les hourras. Lafontaine. |
Sur tout le parcours effectué af dème classe: Reina Bigras, Ali-

te, Aubin, Irma Goyette.

—_———©—————

EASTVIEW CENTRE

Les personnes qui voudront se

procurer ‘‘Le prs pourrout

s’adresser chez M. J, S. Amyotte.

No 9 rue Homestead, Eastview

Centre.
 

ACENT POUR«“LE DROIT”
Je désire annoncer au publie de

Hull que je suis le seul agent de
la ville pour la circulation du
journal Le ‘‘Droit’’.
Je suis actuellement à faire vne

visite à domicile pour prendre des
abonnés, mais toute personne dé-
sirant recevoir ce journal immé-
diatement, peut se le procurer à
ma résidence, 148 rue Maisonneu-
ve ou en s’adressaut par télépho-
ne Queen 7905.

J'ai aussi en mains les livres de
classes, lectures amusantes et ins-
tructives, objet de piété, papete-
ries, ete.

ADRIEN LAROCQUE,

139 ue Maisounenve.
Hull.Phone 7905.
 

On atoujours trop de meu-
bles et raremezt assez d'air.
 

A VENDRE

Bon bois sec ou Vert, frane ou
mou, scié ou non, a des conditions
faciles. Service prompt et tout
ordre rempli avec attention.
Votre patronage est sollicité.

M. T. LACROIX,

"4 rue Champlain
Tél. Queen 8135.

HULL.
24 juillet
 

A VENDRE

Bon bois sec et Lois vert

Je désire annoncer an public
que J'ai en mains une grande quan
tité de bon bois sec et bon bois
vert coupé.

Tout ordre sera rempli avec
promptitude et attention,
S'adresser à M. A, Romain,

Tél. Queen 6272 32 Sherwood
93
 

GLACE
A partir du ler Mai au

ler octobre 1914

15 lbs. tous les jours pour $8.00

 

en deux paiements ou $7.00
comptant.

30 lbs. tous les jours pour $15.00
en deux paiements au $13.50
comptant.

Au mois. . . $2.00
Cette glace est prisesur la ri-

viere Gatineau.

EM. LAFLEUR,
248 Champlain.

A de la rue Sparks, a 8.22 a.m.

3.09 p.m. Lisez l'annonce.
et: Tél. Q. 2276 Hull, P,Q.

WNHens pis 25 août.“a

 —

Notre Vente Exceptionnelle

d'Habits d'Hommes et de Garconnets
SE CONTINUE TOUTE LA SEMAINE

ppp = rame

 

Habits ‘‘Fit-Rite”, nou-
veaux modèles du printemps
de $20

pour.. f La $15.00
Nouveaux habits pour hom-

01 $7.50
$9.95HL il wis

300 paires de pantalons pour

pou

homes, valeur ré-
$1.49guliére $2.00 pour

Nouveaux habits de serge et
tweed pour garconnets, valeur

régulière «de 45,00 à 3.98
#7.50 pour.. .. .

Nouveaux habits lavables
pour garconnets de
$1.00 à $1.25 pour. 15c

Nouveaux costumes de jeux
pour garcomnets, valeur spé-
ciale ,

39c et 50c
  (M. CARRIERE Principale, Han)

 53-61 Rue

 

 

LEPACIFIQU

NOUVEAU SERVICE POUR

Ottawa 10.00 a.m.—10.30 p.n. Arr.

E CANADIEN
CHANGEMENT GENERAL D'HORAIRE

CHICAGO, à partir du 31 mai

Chicago 7.45 a.1n.—9.05 p.mn.

Ligne courte améliorée pour Montréal
Détails plus tard.

GEO. DUNCAN,42 rue Sparks, agent des voyageurs pour la ville,

Agence générale des transatlantiques
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TA Travers
STE-CECILE DE MASHAM,

QUE.

 

Monsiéur J. G. Marien, inspee-
teur d’écoles était dans nos pa-
rages la semaine dernière, faisant
sa, tournée d'inspection. Le ré-
“sultat des examens dans nos éeo-
les a été très satifaiant paraît-il.
Le jeunes filles préparent pour

7 heures une -partie de RFuchre.
suivie d’une partie de paniers, au
profit de l’église. Ceux qui ai-
ment à s’amuser tout en partici-
pant à une bonne oeuvre sont cor-
dialoment invités. -

Cécile.
————————

MANIWAKI, QUE.
‘ ———

Pleine Floraison.

Maniwaki est tout émaillé de
paysages attrayants à cette saison
de l’année, où lilas, chèvrefeuilles
et boules "de neige sont en pleine
floraison, et pavoisent abondatu-
ment de leurs corbeilles fleuries
les coteaux et les vallons des alen-
tours.

~

Séance-Concert à l’occasion de:
noces d'argent sagerdotales dr
R. P. H. Gervais, O.M.I
Les Demoiselles du Couvent ont

rendu dimanche et jeudi derniers.
sous la direction des Révdes
Soeurs, une soirée récréative el
musicale dont on ne saurait faire
trop d’éloges. Ces demoiselies
aux mauières cultivées et polies-
par leur savoir faire ct la diguile
de leur maintien se Sont acquis
toute l’admiration et tous les ap-
plaudissements de la part d
leur auditeurs. ‘Eiles doivent en
être fortement louangées, ct ne
sauraient mieux l'aire que de ser.
vir fréquemment à leur publie
bienveillant, le régal de sembla-
bles Séances-Concerts.

1 Orchestre: Student's Valse.
composition du R. P. Il. Gervais.
O.MI.

2. Evaluations chorégraphiques
‘“Bienvenue

3. Dialogue
gent.”

4. Drama:
3. Dialogue :

diges”
G. (horus: Stillqug the Ter:

pest’. Solo: Miss Mildred Moore. |
7, Récitation : “The Rag Doll"
8. Chorus and Tableaux:

ral Market Day”.
9. Nocturne: ‘‘Au Clair

Lune’;, Brassin.
10. Onérete: “Mirza la Bolé

mienne’’. Delles Alma Gauthier.
Blanche Lafrance, Gracia Dufour.

“Les Noces ar

“A Mother's Love”
‘Les Petits Pro-

de le

11. ‘Pasteur et Pilote ’. Solo:
MHe Irène Mitehel.

Feux de forêts.
‘Un contingent de 50 hon
mes quittait Maniwaki, samedi
matin, 30 mai, pour aller combat
tre les feux de forêts au nord du
village, et conjurer l'élément des-
tructeur.

Dons et Souvenirs. :
Il sera agréable à nos parois-

sieus de conserver le souvenir des
dous présentés au R. P. Li. H. Ger-
vais, O.M.L, curé, au jour de son.
25e anniversaire de prêtrise
Nous nous permettrons d'en faire
suivre ici lu liste.

Présenté par:
1. Sa Grandeur Mgr I. X. Bru

net, évêque de Mont Laurier, une

étole précieuse avec bourse pou

corporal.
2. Les paroissiens: Bourse, avec

avec une montre de lu valeur de

$65.00.
3. Les Dames de Ste-Anne, fa.

pis pour le sanctuaire : 140.00.

1. Les Enfants de Marie: Six

candélabres d’antel, #82.00.

5. Le Chocnr de chant, complet

de toilette pour voyage: $20,00.

6. Le Cercle Dramatique: Deux

Missels, $20.00,
7. Les élèves du couvent, bour-

sc de $25.
8. Dame Simonean, présidente

des Dames de Ste-Anne : Une nap-

pe d’autel et un voile de taberna-

cle. /
9. Dons particuliers par les

Révdes Soeurs du Couvent, de

l'hôpital, M. Je Dr KE. Gervais des

Trois Rivières, et plusieurs ci

toyens de Maniwaki.

Gracieuseté,
Des remerciements sont dis

aux Dames Arthur Roy, Lrnest

Gauthier et Anastaze Roy, en re-

tour de l'abondante cargaison de

fleurs naturelles qu’elles ont gra-
cieusement mises à la disposition
du pacristenn pour l’ormementa-

tiondel’église et du sanctuaire à
l'ocgasion de In visite de Su Gran-

deur Mgr F. X. Brunet ct des fé-
tes du 24 mni dernier en 'hon-

neur du R. P. L. H. Gervais, curé.

En voyage.
Les Révds Pères TT. Gervaiset

I, Jacob ont quitté Maniwaki, lun-
di dernier & destination de Mont-
réal pour un voyage de quelques
jours dans l'intérêt de la parois-

"Le R. P. Geo. Boilean portait
aussi 1° même jour pour la Mis.
sn de lu Pointe Confort, Lac

  

“F]g. (d'estime générale.

la Province
Tg +-et-Un-Mille, en vue d’us-
sister à Je visite pustorale de Sa!

| Grandenr Mgr FLN. Brunet.

© Georgette.
RPSsee

BUCKINGHAM, QUE,

LS

Naissances.

Le 10 courant, l'épouse de M
Aldus Labelle, une fille, baptisée.
Marie Délia. Parrain et marraine
M. Ar. Labelle ¢t Délima Labelle.
Le 20 courant, l'épouse de M.

Alphonse Racine, une fille, qui »
reeu au puptème les noms de|
Marie LoNenza Simone, Parrain et
marraine, M. Olivier Racine et
M, Glaphire Filion.
Le 21 courant, l'épouse de M.

Joseph Laurin un fils, baptisé Jo-
seph Mare, Rubin, Marion. Par-
rain et marraine, M. Antoine Pu-
trick et Mlle Jeanne Laurin.
Le 24 courant, l'épouse de

Hyacinthe Charlebois, une
baptisée Marie, Rita, Simone. Par-
rain et Marraine, M. Melviile Cas-
sidy et Mlte Emma Charlebois.

Le 22 courant, l’épouse de M
Josaphat Barbarvie, vn fils, bap-
tisé Josaphat, Martial. Rosario.
Parrain et marvraine, M. Beniamin,
Barharie et Dame Léocadie Plou
o

=i,

Daces.

M. et Mme Raoul Lemay, agent
dassees, ont eu la doureur
de perdre leur jeune bébé, né te
même jour. Nos sympathies à Va
famille.
—Le 24 courant, & 2 heures

ph, ont eu lieu les fundérailles de
M. Hugh MeGurn,
avancé de ST aus.
Le service à été chanté par

l'abbé J. Châtelain, curé de Ja pa-
roisse, assisté du Révd Père J‘an-‘
nigan de l'Université d'Ottawa
comme diacre et du Révd, J. Cun-
uingham, vicaire, sous-diacre, . 1

i

|

décédé à l'âge

Les porteurs étaient MM. J,
Lahaie, A. H. Parker, James es
Faul, Teesdale Whitfield, Mi,
chael Lonergan et (. W. Pearson
Le Choeur de chant a rendu

la messe harmonieuse de Perranit,

M. Mugu MeGuire est ré dans
le comfpé de Tyrove, Irlande en
1827, JI a teujours demeuré ici
depuis 1545 1, était universelle-
ment connu ici, et jouissait de

Outre sa fem-
inë, 4 filles et 2 fils lui survivent
Mad. Albert Story, (Ottawa.
Mad. Dan. Cosgrove, de ectte vil-
fe, Mad. >. J, McAndrew de Hud-j
bury et MHe Lizzié MeGurn qu:
demeure à la maison paternelle
ainsi que M. Ilugh Francis, et M.
John MeGurn, domicilié à Mont
Laurier.
M. et Mme Joseph Portelance

ont eu la douleur d'apprendre la
mort de leur mère, Mad.Evangélis-
te l’oxtelance, née Philomène Au-
brey, décédée à Ste-Anne de Bel-
levue le 17 mai et inhumée le 19
au milieu d’un grand concours de
parents vt amis. La regrettée «dé-
funte laisse pour la pleurer, outre
son époux éploré et M. Jos. Par-
telance, forgeroh de cette viile.
4 garcons et 6 filles, Auricula.
à Ste-Aune de Bellevue, Stanislas
à la Pointe Claire, Hormidas à
Mont Laurier et Madame Pierre

Godmaire, à Fhill, Félixine Fonr-
Thomas (Gre-nier, à J’orenpine,

nier, Montréal, 1. Crevier, à La-
chine, Mile Aurore, à la niaisor
paternelle et Dernadette, en reli-

sion Soeur Gisèle. au couvent de

la vue Visitation. Montréal, Nous

offrons à la famille st erneilemen*

éprouvée nos plus sincères sym-

pathies,

La sagesse.
Un Polonais du nom de Joh

Pollock a été condamné par le;

recorder Beaudry à payer 59.0

d’amende et lés frais pour s tre |

permis un langage indéeent avee

tentative de séduction, sur la per-

sonne d’une jeune juive de 17 ans

Mlle L. Cohen.

 
‘Lumen.

IA FAMILLE DE HUERTA
(Suite de la lère page)
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Jau développement de la culture

{| Les sociétaires out

vidende que la Société paie. ST JOSEPH!

M. | Custric des viarded fumés a sentes

 

POURLE
LE MOUVEMENT AGRICOLE DANS,

| QUEBEC
iol dont ils travaillert a augmenter

Le mouvement coopératif | travail ae
Spreeune grande extension dans| ombre dans leurs
‘he. Province qui compte uctuelle- j CSPCCLLIE.
nent près de 80 Sociétés Coopé- :
rut}es Agricoles fondées et re-:

{gies par une loi spéciale de la
Législature.
Ly Société Coopérative Agri-

eole {s Fromagers ce Québec
conte à rendre de grands
| services à la classe agricole et'état de produire un article de
{notamment à l’industiie Initière, | bonne” qualité, pourront envoyer

jen classifiant le beurre et fro’tieurs produits 4 la maison Guim,
mage ct tn faisant connaître aux Langlois et Cie Ltée, à Montréal.

| ébricants les défauts de leurs: où ces produits seront classifiés

t | produits ainsi que les moy22un employé du département
* d’y remédier. Il nous est agréa- | de 1 ‘agriculture. Ceux qui expé-
(ble de constater que lu fromage| dieront fos produits devrontin-
; de première qualité de la C'oopé- | diquer sur les boites qu « ‘est
jvative est recherché sur le mar-! pour “* classification.

[che de Londres. Grâce à cette offre avantageuse,
La Sociésté Coopérative des ii sera possible de découvrir et

Planteurs de Tabac, de St-Césai- de faire connaître les noms et
re, Comté Rouville, contribu ‘jadresses des meilleurs fabricants !
elle aussi, dans une large mesure | de sucre et de sirop d'érable du

pays.
“et de l'industrie du tabac. les II.
i direeg-urs de cette Société vien-

placés pour aider au péveloppe-19

l'érable—Par suite d’un ar
gement couclu entre

maison Guun, Langlois et Cie Li-
mitée, de Montréal, tous les fu-,
bricants de sucre et sivop d’éra-
Ule de la Province, qui sort en

NAGANT.

 

neut de déclarer um dividende de
6 pour cent sur le capital payé.

touché ce  montant. C'est le deuxième di;

 

Le Ministère de l'Agriculture, |

i qui cucourage l'élevage du porc| Quarante-neuv:ème assemblée an-

et l’industrie du bacon, espère! nuelle des Dames Patronnesses.
que bientôt il s'établira un étu !
blissemmeut coopératif pour la! L'assemblée vnnuel'e des Dames

|prparation des viandes fumées. ; l’atronnesse de 1 Orphelinat St.

Un expert danois, dont le dé-* Joseph a cu lieu hier sous la pré-

partment s'est assuré les servi- |sidence de Madame Rhéaume. Voi-

ces, enseigne ce qui concerne l'in- ci les noms des patronnesses pré-

Lady Taseherean, Mesda-

 

 
scignement tout-à-fait pratique. [IL Laperrière, IL Bigras, JF.

rent et Mille J. Casault, d'Ottawa;

“et Mesdames J. E, Fontaine,

Gendron, 1. Savard, J. Fréchette,

Outre les 5 vergers de démons-.
tration en plein rapport, il y en:

a deux Louveaux dans lespuels
cu fait de la culture intensive J. Nicholson, I. Madore, ll.

desl égumes, en attention qu'ils'gault, A. Thibault, J. B.
aient atteiut leur développeinent ‘chaud: D. Lévesque. D. Chénier,

Pendant la saison, au temps des Elzéar Raymond et Omer
travaux les plus importants, des nais, de Hull
conférenciers du Département
1éunissent les cultivateurs de lu
région pour leur donner des eon-

la dernière assemblée, la secrétai-

férences pratiques et des dé-'port annuel.
monstiations intéressantes. Des remerciements bien mérités

Stations fruitiéres—Il y a 33 sont offerts:
stations fruitières placées autant
qué possible près d’un viux ver-
ger eu rapport ut dans lesquelles
on continue a faire de nouvelles

s ; Croix,

plantations, pour encourager lu |lassables: . >
culture des variétés les plusrus-i A Madame la présidente qui
tiques et les phus profitables. malgré sa santé très précaire, n’a
Le Départemert disfribue à oublié l'orphelin durant l'année

ces stations les outillages mod: r- | écoulée:
nes pour la culture et l'entretien! Aux jeunes filles qui se sont dé-
des urbres fruitiers, des insecti- | vouées au ‘Parti de ta Livre”, qui

cides et longicides, et les régis-;à eu lièu en Detobre, et qui ont
seurs de ces stations sont tenus'contribuées si largement au beau
à faire les arrosages convenables ‘succès de cette fête, dont le résul-

| n suivant leg instructions de tat financier a été des plus satistai-

l'arboriculteur-eu-chet. |sant :
Distribution d'arbres fruitiers, A la Cie des Tramways Eleetri-

—Le Département de l’Agricul--ques qui, comme lus ances dernie-
fure a distribué des arbres frui-!res, à fait faire une Jolie promena-
tiers aux agrocomes de districts, jde à nos chers protégés;
à tn certain nombre d'insttiu-* Aux Journaux francais et an-
tious religi uses et d'écoles, pour :glais qui, en, toute circonstance,
leur faciliter la tâche d'établir.publient gratuitement l'annonce
cles jardins scolaires, oeuvre (qui atteint le publie;
d'enseignement pratique très ef-| Aux marchands de Ja ville qui

ficace. | sont toujours très généreux quand

Achat de pompes d'arrosage il s’agit de venir en aide aux or-

(pulvérisatrurs)—Pour répan- | phrelins;
dre la pratique des arrosages| Au gérant du Théatre l'rnacais

contre les insectes et les maladies et son assistant, Messieurs Finlay

et ainsi encourager la production Let Lemoyne, pour avoir mis à la

de homs récoltes de fruits, le! disposition de la supérieure de cet-

gouvernement offre à toutes les |te institution, d'une manière si gé-

asssociations agricoles composées|néreuse, leur salle de représenta-

Vau moins dix membres, telles (tion, lors du joli concert qui eut
ane les sociétés d’Adrieultitre, |lieu, il y a à peine quelques

les cerelrs agricoles, les sociétés |maines: |
«copératives, qui achèteront des A tous ceux et toutes celles qui

pulvérisateurs, une subvention contribuent au bien-être des en-

égale à la moitié du prix d’achat'fants par leur grande générosité
ait comptant d’une où de plu-|et leur bienveillance.
sieurs de ces machines, pourvu} Madame Rhéaume, présidente
que cette moitié ne dépasse pas des Dames Patronnesses depuis un

$15 pour chaque pulvérisateur Y{bon nombre d'années, se voit obli-

compris les accessoires. gée de donner sa démission pour

Pour avoir droit a cet octroi. ‘cause de maladie. Elle le fait en

futse

 
férence de Niagara Falls, dit le:

rapport? Voilà une question qui

devrait être règlée avant tout au-

des médiateurs?

Unis?
“ Ce n'est certainement Huer-

ita. Les médiateurs ue sont pas in-*

téressés à faire un arrangement

entre les Etats-Unis et le Mexique.|

Ce que le médiateur doit faire|

principalement est de limiter ses

efforts à réunir les deux parties

rait aller plus loin n'est plus du!
ressort de la médiation
 

 -

J. H. TESSIER
Arpenteur de la Province de Qué

bec et Ingénieur Civil

Spécialités : Aqueducs, Egouts e

Ponts
264 rue Florence, Ottawa, Ont
Phone 4605 
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tre point. Est-ce Huerta®? Sont-ce:
Sout-ce les Etats-,

intéressées, et tout ce qui pour-:

CPAPAES,EASTMUEI

il faut d’abord en faire la de- termes émus, et C'est avec regret
| mände au Ministèrs de l’Agri-|qu'on accepte cette démission.
culture, qui fera cornaître les
formalités à remplir. nom des danies, cette si dévouce
Prodnetion de la graine de trè- présidente, et tout en faisant son

fle—La grande batteuse de trè- léloge en termes choisis, lui exp}

fle du gouvernement a fonctionné :ment les regrets de toutes ei Tai!

tout l'hiver dans les centres de loffreut nos vceux bien Sincères de
| production du trèfle où il n’y prompt rétablissement.
idVait pas encore des batteuses. | On fit ensuite l'élection des offi-
Ley cenltivateurs en ont retiré ‘cières, et par acclamation et i l'n-

| grand profit et
3j mieux les avantages qu'ils peu- tant sont réélues, à l'exception de

vent retirer de cette récolte. a présidente qui est remplacée par
| Avienlture.—Le Département | Madame L. P. Brodeur. ("est au
La fait installer dans les deux éco- milieu des plus chaleureux ap-
les d'agriculture et en plusieurs‘ plaudissmeents que la nouvelle

| autres endroits des incubatewrs présidente est conduite au fau-
| coopératifs, au moyen desquels |teuil présidentiel par la présiden-
:les aviculteurs pourront faire de jte sortant de charge.

 

CULTIVATEUR]

|

Madame S. Lelièvre remercie au,

 

ment ue l’enseignement agrico-|
le au moyeu des jardins scolaires :

districts ‘

Classification des produits de’ avoir

le Ministère| maintonant que peu de demaides

de "Agriculture de Québec et la | à ‘Angleterre pourlo fromage ca-

 

 

| LE MARCHE
LE MARCHE LOCAL

MARDI, 2 JUIN
Les prix restent fermes sur

tout, mais il ne semble pap y
une grande activité, pour

il n’y a eu jusqu’à

 

nadien qui semble devoir pren-
!dre eu bonne proportion la rou-
te des Etats-Unis, Le marché
anglais semble lui-même assez
tranquille ; les beurres et les
fromages du Danemark tivnient
toujours le haut du pavé sur les
grands marchés anglais. Nos
bons amis les Anglais sont pra-
tiques avant tout, le Danemark
leur fournit de bonnes marchan- |

“lises et Us achètent d'eux, pour
le commerce, il n’y a pus de bor-
nes d’empire, Li de liens entre
celonistes et impérialistes.
Le marché d'Ottawa était fort
achalandé ce matin, il est vrai
que la température s’y prétais
admirablement.

Voici les prix courants:
Boeuf . $12 et $13
Veau .. .. .. , 10 ot 12%%e

Lard salé . «à à +4 4 > ; Me

Lard frais. . . . . . . $13.50

Jambon .. .. .. . .17 et 2le

Oignons frais, la douzaine. Te
$5.00

$2.00
Poreelets, chacun .
Poules, le couple .
Agneau d'un an,
Agneau du prtemps au
quartier . $1.50 et $2.00

. 81.80 à

Dinde, la livre .... . . . 20c
'Oies abattues.. .. .. .. .. .$1.25
'Canards, abattus. . . . $1.00
3eurre de laiterie 20 et 27e

Oeufs frais. , 24

Sirop d'érable, le gallon. $120|

Laitue, le pied. . .
Lw-|Rhnbarbes, la douzaine . . . 2c

Bran!

comprennezt [nanimité, toutes les officières sor-

Après la lecture des minutes de Paille d'avoine .

ve fit communication de son rap-; Axoine ..

À la dévouée Supérieure de l'or-j Peaux d’agnean .

‘phelinat. Soeïr Marguerite de laf Laine lavée, la livre.

ét aux bonnes religienses| Laine pas lavée,

‘pour leur zèle et dévouement in- ! Fige,

 l'élevage des poussins dans de! Madame Rhéaume est ensuite
| bonnes corditions. Inommée présidente honoraire.
|. Agronomes de districts—Les|

la bonne ‘bsogne et sort bien jla ville d'Ottawa.

ee EYnsETESIE

Madame J. H. Gervais est ensui-|

'ngronomes de districts font de to choisie comme trésorière pour:
Jo

:

|

lOka et à Ste-Anne de la Poca- ‘mes L. PP. Brodeur, S. N. Parent. Crème, la pinte.. . 228

tière, où il a fait construire des L. N. Rhéaume, S. Lelièvre, E. lCéleri, le pied 10 et 1

abattoirs afin de donver un ecu- Roy, E. Bouthillier. J. IL. Gervais, | Concombre, la pièce. 5 et 10c
X. Petits oignons, le paquet . . 3c,

Vergrs de démonatration.—| Talbot, FE. Chabot, Alfred St. Liu-;| Tomales, la livré . . . . . 15e

;, Carottes, le sac. 41,00

I. A. Asperges, la douzaine . . . . 4e
3 et dc

Radis, la douz. .. .. .. +. De
| Navets, la douzaine . . . . 25c.

Dage-; Pataies, le sac $1.25 et $1.4C
i Choux, chacun . . , . 10 et 15

.. .. $10.00

Foin. $1. et $22.00
ce. Qu

Peaux de veaux. $1.00. %1.77
| Peaux de boeuf, brutes . 11 à 13e

Peaux de mouton, avec laine $1.27

. 15 et 2hc

. 24 et 25

la livre .. 16c

tomates, la douzaine . 15c
——___GDIre es

LES ANARCHISTE EN ESPA-
GNE

 

Cadix, 2—La police a arrêté un

anarchiste nommé Bago Gomuz.

qui avait été expulsé de l'Argen-

tine commeagitateur.
On avait avisé la police de sox

départ pour I'Espagne. Ses ha

gages furent fouilléss à sou arrivée

et les lettres qu'on y trouva prou-

vaient qu'il avait été en corres-

pondance suivie avec les révolu-

tionnaires méxicains.
a~G———————

PARLEMENT FEDERAL
———

ou de la première page)

. Que que le gouvernement

ne sera pas obligé de payer l’in-

térêt saus recours à la compa-

gnie ;
50. Que le montant des obliga-

tions garanties comprerdra une

semme suffisante pour assurer

le paiement de l’intérêt sur ces

obligations duraht trois ans
après le parachèvement.
Le gouvernement offrit de

renvoyer la question devant la

cour, mais comme ce fait entrai-

nerait un autre délai empéchant

le progrès du travail, le compro-

mis du gouverrement fut accep-
té.

Il -est compris que le montant

dis garanties plus l'intérêt s Ke

lèv era a $16,000,000.

 

 
 

Un vote de Temerciement est

passé, à Sa ‘Grandeur Monsucigneur

Gauthier. archevêque d’Ottawa et

aux Révérendes Soeurs Grises de

ln Croix pour un don de mille dol-

lars offert afin de venir en aide à

la construction d’une addition à

la maison principale.

Des résolutions de condoléances

sont passées À l’occasion de la

mort de neuf dames patronnesses:

Mesdames F. Casault, R. P. À. Bé-

anger, O. Bédard, F. A. Labelle,
N. Lachance, 5.A. Mousseai,

Kipp. Ed. Gauthier et J. U. Va-

liquette.
On offre ensuite des condoléan,

ces i Madame P. Pelletier à l’oe-
easton «le la mort de son frère, M.)
Pelletier, de Montréal.

A Madame E. Bouthillier qui a
ent la douleur de perdre son mari |
i! a quelques mois à peine.
à Madame T. ©. Legault.

vecasion du la mort de sa inère,

Madame L. Luroeque.| i

. 15 et 18e |

M.PRTRTPYQETERRAWPITITinet

A Lun

———TIENTS. reTRATRISa

Grano CONCOU
DU “DROIT”

‘Tous les enfants des éco-
les Catholiques des Provin-

ices d'Ontario et de Québec
peuvent prendre part a ce
Concours.

STWR * VOICI LES CONDITIONS: Le

Les écoles qui en feront la demande recevront autant
de PRIMES NUMEROTEESqu’il y a d’élèves.

Tous les samedis le ‘‘Droit’’ publiera 50 NUME-
ROS HEUREUX. Ceux dont la PRIME portera th de
ces numéros recevront à leur choix des cadeaux valant
environ deux piastres, en s'adressant au ‘‘Droit’’ et en
présentant les SIX COUPONS publiés dans le ‘‘Droit”’ à
CHAQUE JOUR DE LA MEME SEMAINE.

Si le numéro de votre PRIME n'est pas publié dans
la deuxième semaine, conservez la quand même pour le
concours des semaines suivantes.

Votre numéro sortira curtainement.

Pour autres détails voyez le coupon en dernière page.
Vous pouvez vous procurerle ‘‘Droit’’ dans les dé-

pôts de la ville, en Téléphonant Rideau 1448 ou en adres-
sant une carte à ‘‘Le Droit’’ Casier 554, Ottawa, Ont.

Les cadeaux seront distribués au bureau du “Droit’’, dans les

trente jours après le mardi suivant la publication des numéros heu-
reux.

———— =

 

 

 

Les anciens abonnés qui recoivent le ‘“Droit’’ par la poste ne

seront pas tenus d’avoir les coupons; tous les arrérages devront être

payts cependant. Les nouveaux abounds paicront une année d’abon-

nement.

Sur demande (et avec les frais de poste deux sous), nous enver-

rons une prime numérotée oula liste dus cadeaux avee le prix de cha-
cun.

Si l’on désire recevoir les cadeaux par la poste, on voudra bien
ajouter dix sous.

Le prix du cadeau $2.00, peut toujours être appliqué pourl’abon-
nement au ‘‘Droit””.

LISTE DES CADEAUX

Voici une liste des cadeaux parmi lesquels les possesseurs des nu-
méros heureux pourront choisir à volonté.

Livres—Nous avons pensé faire ocuvre nationale en répandant

parmi le peuple la littérature canadienne-française, on verra par lg

liste ci-dessous qu’il y a beaucoup à choisir.

SERIE 300 A 10 SOUS

{—Les Pionniers Canadiens, Légendes.. .. .. .. .. .. ..Casgrain

2—Ute paroisse Canadienue.. 1. 24 24 44 40 4440 .. Casgrain

3—Trois Légendes de mon pays.. .. .. .. + .. .. .. .. ..Taché

t—L Enfant perdu et retrouvé.. .. 1. 42 42 242 44 2240 ..Proulx

3—La Terre paternelle... 22 24 15 41 54 44 44 eh ey a

6—CGamache et le Labrador... 21 44 40 44 40 10 ee

i—Moeurs et Coutumes Caunudiennes.. .. 2 22100 0

3—Biographies de NN. SS. Laval et Plessis... .. ..

€Ferland

.. Massicott-

.. Mur Têtu

SERIE 400 à 15 SOUS

1—Biographies de NN. SS. Tachéet Bourget. . + «eo. LO. David
2—Anecdotes.. .. .. Cee en 44 ee ee ee a . ..De Gaspé

3—Fistoire des Etats-Unis. ee ee ee eee ee as ..Sylva Clapin
{—Nouvelles et Récits.. .. .. oo. oo oo ov vt ot ot ov .. ..Gagnon
3—dJecan Rivard, le défricheur.. .. .. .. .. .. .. .. ..Gérin-Lajoie

6—dJean Rivard. 'économiste.. .. .. .. .. .. *. . Gérin-Lajoie

T—Les Machabées de la Nouvelle-France. ++ ++ ++ +. Marmotte

8—Athlètes Canadiens Francais... 2. .. .. .. .. .. .. Massicotte

9—l’rêtres et Religieux du Canada... .. .. .. .. .. .. .. ..Auclair

SERIE 500 A 30 SOUS

1—Fort et Château St. Louis... .. .. .. .. .. .. ..
2—Tiécits de voyages.. ..

3—l’oints de doctrine catholique... .. .. .….

| 4—A l’oeuvre et à l’épreuve.. .. 22 24 12 ....

SERIE 600 A 25 SOUS

1—Un voyageur des Pays d'en haut... 1212 24 240
2—Liégendes du Nerd-Ouest.. .. .. .. .. ..

. E. Gagnon

ve oo +. «AL Gagnon
.. Card. Gibbons

.Laure Conan

© ee se se ....

.. Dugas

Ch ee ee ee es|. Duges

3—Histoire populaire du Cauada..2.2 22 22 20 22 4e Larue

4—Conférences et Discours.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Routhier

5—L’Oublide.. .. .. ...... .................. Laure Conan

. SERIE 700 A 40 SOUS

I—Poésies.. vo cv ve ih th ee ee ee 10 40 00 00 00 00 4e. Crémazie
2Lafontaine et son Temps... .. .. .. .. .. .. .. 2 + Decelles

3—~Carticr ct son Temps... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Dececelles

#+—Anecdotes.. .. 242 22 eu 44 040 44 00 40 0e .. ..Massicotte
5+—Le Pèlerin de Ste-Anne.. .. .. .. .. , . ..P. Lemay
6—Les Bastonnais.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ....L'Espérance
T—Vingt années de Mission... .. +... ++ ++ ++ ++ +. » Mgr Taché

SERIE 800 A 60 SOUS

1—Les Anciens Canadiens. .. .. .. .. .. «0 v0 vu ot

2—Chansons Populaires:. à 0. 22 22 42 26 40 40 va 0e .. Gagnon

3—Noéls Anciens dela N. F... .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Myraud

| 4Oeuvres Completes de Crémazie.
Compte-rendu du premier Congrès de l'Association CanadierméFran-

çaise d’Ontario.. .. .. 22 22 24 22 ve vu oe ..50 sous
; Dictionnaires Larousse. Ce ee ee 44 00 aa 44 ae we eu ee +. TD SOUS

AUTRES PRIX

: Poivrière ct Saliére en argent... .. .. .. .. .. ..
! Une série de'ciscaux.. .. .. 22 22 22 24 44 44 24 4000

..De Gaspé 
 

… ..50 sous

.. 79 sous

‘ Barométres-Maisonnottes. Le te ee ee ee a ee ae as ..#1.00

Baromeétres-Maisonnettes.. .. .. .. .. .. 44 0000 ..$1.50

"Cadrans-Réveille-matith . .. .. .. .. .. ov ot 2e 0 41.95

À | Cadrans-Réveille-matin.….PT1

| Ou encore $2.00 en à-compte sur l'abonnement.

i
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BALLE AU CHAMP

LIGUE CANADIENNE

Ottawa, 7; London, 4.

Les Qttawa <pat changé une défaite

en une virtoire hier, par un magnifique

ralliement dans ln septième reprise. Le

lanceur Ben Beebe, qui avait tenu les

Sénateurs sang tn soul voup réussi pen-

dant les six premières reprises, éclata

soudainement. Le score était alors «de 4
A 1 pour les visiteurs. Tout le monde
Était assuré que les London remporte

raient une victoire facile. Mais, Beebe

est tellement frappé par nos joueurs.
qu’il ‘et contraint de quitter la boîte.
alors que les frappeurs des Bénatour:
font des eoups bons pour trois buts

pour deux buts et des coups simples

rendant Ja purtie extrémement intéres
sunte, alors que nos équipiers prenaient
de l’avant. Shocker remplace Kane et
n'accorde qu’un seul coup réussi. Left,
Rogers se distingua surtout par un ar
rét sensationnel duns le champ avee une

seule main, ot de plus, par un vol ce
but final qui fut de toute beauté, Voici
le résultat de cette joute:
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TRAVERS LEQUEBEC
DE NOUVEAUX

iA
 

TOUJOURS LA

  

Ces professeurs pourraient for-'La ville de Montréal a bien du mal ‘Neuf Chinois de la colonie do
mer à une bonne école, ces jeunes à se défaire des exploiteurs qui! Montréal se convertissent au ca-
gens qui ne demandent qu'à faire! tentent tout pour faire de l’ar-; tholicisme. Une école gratuite

j du sport; ils leur apprendrait di; gent aux dépens de la ville. ; pour les Célestes.
vrai sport et non pas à s'eutre-! Lo
tuer, comme ils le font en général.
faute de connaissance approfon-| Montréal, 2— Une prise de bee’ Montréal, 2—Neuf Chinois de la

die, du sport. i _ entre M. le commissaire mnnicipal jeotonie de cette ville viennent
‘ ta Avoir des joucurs habiles Hébert et M. Gaston Maillet den-,d’eimbrasser ln rehgiou catholique

ant au point de vue amateur que jtiste, connu dans les cercles muni-|grâce Tu zèle évangélique du R.

does1 il faut former ces{cipaux surtout depuis l’affaire deiP, Montenar qui les a instruits
111 » ta a : 1 . «©. > , .. .

; ort A Leur Ie ntrée dans lela vente qui a d'ailleurs échouée [dans la foi. Les convertis ont regu,

osLomi 81 ny antun emplacement pour une bi- ides mains mêrses du Père Monte-
’ . uses dans Montreal. pligtheque, faisait hier après-midi jaar. le sacrement du baptême en

engageaient de professeurs, il "te sujet de toutes les € ersa- l'église de l'Enfant Jésus où «
aurait bien vi l'étoiles, en fait LÉ * jet ites les conversa-:Uéghse de Enfant Jesus où «ut

1 Plus à étoiles, en tal ti ; à l'Hôtel de Ville. O lisai lisa à . 1 £6 vi) cml
de sport, dans notre ville ey no ôtel de Ville. Ou disait tleu à cette occasion ête rellgieu-

Lo LR. M. Maille i de M. Mébert sur-;se ausai simple que touchante, Cu-Pourquoi n’y aurait-il pas dans ve " otamdde M Hébert sul we vussisimph ou touchant: ‘! ‘|
Montréal, comme cela se pratique a à rs ! Li campagne wu nversions qui se mul iplien de
anx Etats-Unis et ailleurs, des |Piciale qui se termina par la vie- sla aconla plus consolunte, sont

professeurs de sport dans tous les toire de ce dernier et | oll donne an des résultats de l'établissement

plusieurs explications à ce diffé- d’une école gratuits où les ehi-

  

Service du ‘‘Droit ‘’) i (Service du ‘* Drait””)
J

DESARMES

elle pourraient combler ces dé- -
penses ‘‘extra’’ par le recrute- CORRUPTION CHRETIENS
ment des membres qu'elles feo. : :
raient. re ) x

POUR HUERTA
La compagnie Hambourg Ameri-
can est menacé> d'une forte
amende pour avoir transporté
des armes pour le gouverne-

    

Livres de Récompense
Nous avous un fort assortiment de livres de récompenses

des mieux choisis ; livres canadiens et importés.
PRIX TRES MODERES—Un escompte spécial accordé

AUX conmmumautés et aux commissions seolaires,

 

ment de Huerta. - Une visite est sollicitée. - to

3 fa ? i
A ® : wh

_ (Service du *+ Droit" 4 N. A. GODIN, 261 rue Dalhousie § |
Vera Cruz, 2—Le débarque-!

ment des munitions de guerre dese! pags,
tinées à Huerta et provenant des
bateaux ‘Ypirangu * et *Bava-i
tin’, de la Hamburg American
Line à obligé à faire usage de tou-!
tes les sublilitéy diplomatiques”
quand les deux navires eurent été‘
expédiés en douaue par le capi-.
taine lferman Stickney, colleé-!
teur du port, après que Charles‘
tleynen, agent général de lu Com-j
pagnie au Mexique, ent signe une?
ohligation couvrant les amendes‘
inffigées aux propriétaires de ces:
deux bateaux. Lo
Au dire du capitiine Stickney.

l’action «de diriger sur Puerto Me-;
Xico les armes adressées à Vera,

‘ ELE Rar =

ABONNEZ-VOUS A LA

REVUE FRANÇAISE
Ce n’est pas un journal NEUTRE.
Callaboration de tous les grands écrivains catholiques. l’a-

raît toutes les semaines.
NE PLUS ECRIRE A PARIS, mais s’adresser à notre

   

Agence générale

La Libra:rie LANGEVIN & L'ARCHEVEQUE

161, Rue St-Denis, Montréal.

-
Ls

R. H. F.| grands colléges de notre Cité, Ce se , Divide atatie à ; Cruz a été une violation directeLondon. .011101000-—4 10 € serait le début d'une campagne rend subit. Voici comment l'orage nois étais à Montréal vont ap na ; Ste > viol re te Pour les abonnements, demandes de spécimens,ete.

Ottawa. :ooiv0060x—7 7 “| q ui serait certainement fructueu- [s'est passé sans qu'aneun nuage prendre non seulement Ja religion]; à ‘ot, et une amende de 70 Des

pehéebe, Reisling et Snyder; Shocker.

|

se tant pour le professionalisme
t Lage.

que pour l’amateurisme.

Autres parties 1] est sorti de la ville de Mont-

  

 

Un an: $3.50, le numéro: 7 cents.sos mise sur chaque caisse del
barquée a été infligée aux pro-j
priétaires des navires. i

Les amendes formervaient nu to-

vais aussi les lettres et les seien-

tes,
ne l'ait annoncé:
Pendant qu’un jourualisie par-

lait avec M. le connuissaire E. N.

 

MESA APRA J

 |
©

} PETN
Lo a FENEE

| 3 rer EE ze R. H. E. réal plusieurs joueurs profession- |flébert dans le conloir donnant ae" $ $ 366 1 S : à - . SH aT 41 .

ee a4 ; “{ nels très habiles, tant à la crosse [cès à la salle du conseil, et que M. UNE FEMME BRULE# VIVE eyet‘8
roatp. . - : - A. *) te * ’s La

 

 

 

Sterling et Keller; Galm et Trout.
A St, Thomas:—

R.H E
Brantford. . .420000100—7 10
Et. Thomas. . .100000129—4 11 :

- Gero et Lacroix; Wilkinson et Nevitt

A Erié:—
R. H.E

Frié. . .00110000101—4 14 1
Hamilton. . .01010010000—3 8
Moore et MeNeil; Dolan ot Haef

Position des clubs
G. P. Pe

T.ondon. .15 7 68
Ottawa. . 14 8 63
Brantford. . s 57
Frié. .13 10 56
Hamilton. . 9 5 50
Taronto. ...,.,.10 10 BO
St. Thomas. .. ..... 6 14 3
Yeterboro. 5 16 2%

Sap—

-LIGUE INTERNATIONALE

Rèchested, 8; Montréal, 0.
‘Buffalg; 5; Toronto, 0.
Baltimore, 9; Jersey City, 6.

Position des clubs

 

GaP. T

Buffalo. 93 12 65
Rochester. . 2... 21 13 61

Baltimore. . . . . . . . 21 14 60

Newark. . ....160 15 51

Providence. 16 17 485

Toronto. 15 17 469

Jensey l'ity. .. 2822 « 12 vz 353

Montréal. 10 26 278

LIGUE AMERICAINE
New-York, 8; Philadelphie, 9.
New-York, 4; Philadelphie, L.
Détroit, 2; Chicago, 1.
Boston, 1; Washington, 0.
St. Louis, 10; Cleveland, 3.

Position des clubs
G. P. Pe

Philadelphie. 22 14 611

Washington. .23 186 500

Détroit. . 24 17 585

St. Louis. 19 19 500

Boston. 18 19 488

Now-York. 17 20 459

Chicago. 18 23 4

Cleveland. 15 26 3

LIGUE NATIONALE

Brooklyn, 6; Boston, 2.
Brooklyn, 4; Boston, 2.
New-York, 11; Philadelphie, 7,
Chicago, 7; Pittsburg, 3.
Cincinnati, 6; St. Louis, 4.

Position des clubs
G. P. Pe

New-York. 99 11 667

Cineiunati. . 23 16 810

Pitsburg. . 21 17 504

St. Louis. . 21 22 48s
Brooklyn. . 16 18 47
Philadelphie. 15 19 441
Uhicago. ... 198 22 46s
Boston... . . . . . . . 10 24 204

LIGUE FEDERALE
Brooklyn, 4; Baltimoro, 1.
Chieago, 10; Kansas City, 2.
Huffglo, 2; Pittsburg, 1.
Indianapolis, 18; st. Louis, 4.

Position des clubs
G. P. Pe

Baltimore. 22 12 647

Buffalo. . 17 16 515
Chicago. ... . 198 18 514
Brooklyn. . . 15 16 484

Indianapolis. 16 18 471
St. Louis. .. ...... 18 21 462
Kansas City. . 18 21 462
Pittsburg. .16 19 457

 

LES SPORTS
“ IMPORTANCE DES CLUBS

JUNIOR

Nous nous accordons tous à
dire que les équipes “junior”
tant nu hockey qu'au base-hail
ou àlacrosse, sont d'une impor-
tance capitale dans une ville com-
me la nôtre, mais les paroles ne
servent à rien ; il faut agir,il fant

faire quelque chose pour ces jen-
nes qui se vouent au sport, sans
avoir nialheureusement un quel-
qu'un qui leur enseigne le sport
anquel ils s’adonnent.
Nous devrions avoir ici,dane

Montréal, des professeurs de
sport, dans toutes les associations.
du moins canadiennes-francaises.

eat je parle pour les Canadiens-
francais.
Tout d'abord, tous les jeunes

clubs qui n’appartiennent pas à
sles associations, devraient y ap
partenir: et si ces associations

avaient des professeurs, eh bien!

qu’au hockey ou an baseball et Mébert lui répétait qu'il ne subi-.

 

dans divers autres sports favoris.
Les cluhs ‘junior’ d'aujonr-

d'hui ne sont pas d'une mauvaise
tactique quoiqu'ils ne soient pas
anseignés par des professeurs re-
-onnus, car ils forment déjà les

‘ennes gens à Une école d'énergie.
le courage et d'esprit de travail.
Bt c’est là qu'en retireraient, du
MOfit tous nus jeudies qui + udon
rent aux sports, s'ils étaient gou-
ernés et enseignés par des gens
‘ceonnus par leurs connaissances.
i leur esprit sportif. lls forme-

ane bonne école, et le temps n'est

es profits de cette entreprise peu
oûteuse.
Que de joueurs hahiles sorti-

‘aient des colleges ou des asso-
dations de la cité de
our entrer dans les rangs du
emi-professionalisme et de là au
wWofessionalisme mênte.
Que d'étoiles aujourd'hui re-

pivent des salaires fabuleux.
oire même des salaires, et ils

sont nombreux, plus élevés ane
eelui du Premier Ministre du Ca-
nada.
Pour ne vous donner que deux

ou trois exemples, je citerai 'Fin-
ker qui recoit $15,000 par saison

{dit baseball; Cubb 412,000: La-
joie près de 410,000: et notre ca-
nadien Jean Dubue, qui n'est pas
le moindre recoit un salaire au!
rendrait jaloux les ministres fé-
déraux du Canada,
Au hockey comme à la Dacros-

se, uous avons plusieurs étoiles
canadiennes francaises, telles que
les Lalonde, les Pitre, les Lavio-
lette, les Régina, les Lamoureux.
ete, ete, qui tous font nn salaire
de ministre durant l'année, quoi-
qu'ils ne travaillent qu’une par-

tie de l'année.

Pourquoi ne sortirait-il pas des
étoiles renommées de nos collèges.
car tous les collégiens se vouent
aux sports?

Pourquoj ne sortirait-il pas des

étoiles parmi les membres de nos
associations canadiennes francai-
ses; il s’y trouve pourtant nom-
bre de jeunes qui s'adonnent aux
sports?
Pourquoi n’y aurait-il pas par-

mi les gluhs qui ne font partie
d'aucune association, des jeunes
gens qui deviendraient des étoiles
et qui feraient honneur à la race
canadienne francaise?

Eh! bien ce pourquoi, je ne puis
le résoudre, maisil est une chosty

queje ne puis dire, et j'en suis po-
sitif, c'est que si toutes ces sour-

ces, d’où peuvent sortir ces

joueurs habiles, étaient POUR-

VUES de professeurs connaissant
à fond toutes.les branches de
sport les plus en vue actuelle-
ment, nous verrions un jour le

Canada dominer sur tous les au-
tres pays, sur cette question au
ne devrait pas être la moindre
pour un pays comme le nôtre.
Ce que je dis pour la ville de

Montréal, je le répète pour toutes
les autres villes du Canada: et
vraiment si tous les grands colle-
ges et les associations canadien-
nes - francaises du Canada euga-
geaient des professeurs reconnus
eh! bien, il n’en serait que mieux
pour notre race. ‘ar un jour nous
pourrions dire: Le Canada est re-
présenté par des “‘’étoiles’’ dans

tout l'univers.

Arthur Langlois.

(l'Autorité) Montréal.

as bien éloigné, où nous verrions

Montreal

les sparts divers qui régissent par

| vat influence dd ancune
“quelles que soient les critiques pri-
vées ou publiques que l’on puisse
diriger contre lui, passe M. Gas-
ton Maillet, qui interpelle notre
Muterlocuteur en ees termes:

- Hébert, je voudrais te dire un
mot après,
—Je n'ai pas le temps ;

mots Votis tit lis direz dans |”
rorité ”.

y -—Je connais pas ea: j'ai pis eu
d'affaire à cela,

  

juvoir à faire avec vous.

coterie!

v y |fen ù

“AuHerriblemrent. Des médecins fu-
vent appelés maisi;

; * .

aient notre jeunesse sportive à! —En tous cas, Je ne veux rie,

(Service du ‘‘Droit’”)

8, Edonard de Napierville, 2—
[Tu terrible accident vient de jeter
| . .
ile deuil dans notre paroisse. Ane

+

Ernest Poisant est la vietime. En
voulant prendre un objet près de
‘son poël», elle renversa un bidon
de pétrole qui s'enfluamma, mit je

ses vêtements et la hrila

13 Ne purent

‘rien la malheureuse sueccomba une

Heure plus tard dans d'horrible
souffrances.

——_—__-—_

| —En tous les cas, Je t'avertis pg NOUVEAUX HYGIENISTES

ique ca ne te paiera pas. | 7
—Je ne vous dois rien et je m'en] (Service qu ‘‘Droit’”)

s...….

—-Oui, tu me dois...

Mais M. Hébert n'écoute pas la
fin: il entre brusquement
l'autichambre du conseil où les!

échevins sont en caueus.

rité” de dimanche dernier, où l'an
eritiquait l'attitude prise par M,
Hébert an sujet de Fachat d'un.
terrain.
M. Hébert’ nous a déclaré qu’il}

ne se laisserait conduire par au-’
eune influence et qu’il n'achètera”
que le terrain qu'il croira le pius
avantageux ponr la ville, malgré|
toutes. les offres qui hui ont été fai-
tes ef toutes les influbnees que l’on
peut exercer.

Mu actuellement devant Ini pas
moins de quatre cent soffres.
H s‘agit conme on le sait de l’a-

chat d'un terrain pour la construe-
tion d'un magasin municipal qui
a déjà provequé beaucoup de com-
Mentalres.
PrCDrere

LA FRESIDENCE DU PACIFL
QUE CANADIEN

(Service du ‘‘Droit’”)

Montréal, 2—Une rumeur veut
gue Sir Thomas Shaughnessy se-
rait à la veille d'abandonner la
présidence du Pacifique Canadien
pour ne rester que président du
bureau des directeurs. Advenant
gette retraite M. C. M. Bosworth,
vice-président, suecèderait à Sir
Thomas. Au bureau du C. P. R. oh
nie cette nouvelle qui pourtant
sireulait beaucoup dans les mi-
‘jenx financiers et l’on répète ce
que Sir Thomas écrivait lui-même
lorsqu'il fut mentionné pour le
poste de haut commissaire à Lon-
dres en remplacement de feu Lord
Stratheona: ‘Je considère que le
’acifique Canadien a droit à mes
servises jusqu'à ee que je sois de-
venu trop vieux pour lui être uti-
1e

———llii>@CRIs

UNE MANOEUVRE TROP AR-
DENTE

 

Des cavaliers du 17e chasseurs
d’Evreux se livraient à des exer-
cices de défense’ de mitrarlleuses.
Deux pelotous, dont l’un figurait
‘’ennoimni, se lancèrent l'un contre
l'autre.
Malheureusement, une mêlée

Qui n'était pas prévue dans la
manocuvre, se produisit. Elle fut
tellement violente que quatre ca-
valiers furent césarconnés et rau-
‘èrent terre. L'un d'eux, Cy-
prien Morel, du 2e escadron, tom-
ba si malheureusement qu'il eut
tp crâne fracturé. On le transporta
à d'hôpital. Il est dans un état dé-

 

IL FAUT VOIR

ITahits et Diperméables d hom
mes, de toutes sortes et à la der
nière mode, chez ’

J. A. BERTHIAUME,

Angle Dalhousie et St-Patrice

Termes faciles. 
   

jo.

espéré.
 

SALON DE PHOTOGRAPHIE
“ BOSTON ”

Nous faisons les meilleures photogra-
phies «dans n'importe quel genre. Notre
apéeirlité est les cartes postales, que
vous livrons en quelques minutes.

190 RUE BANK 

|

Cette explication peut se ratta- |
« « ; sol

cher très probablement à un art{Georges Bouvier, de S. Théodosir
° ,, +. . Oo + 20 >

ele qui a été publié dans !* Auto-\4> Verehères

Montréal, 2—Quatre médecins
viennent d'obtenir leur diplôme

|d'hygiénistes à l'Université Lava!
dans| Ce

vt

Montréal ;
Valeourt et

après de brillants examens.
sont MM. les Drs A. Asselin
Wilfrid Bonnier. de

[Lenri Famson, de

 

 

Echos de l’Étranger

LE SERVICE
DETROIS ANS

Le commandant Briant déclare
que l'alliance franco-russe sera
gravement compromise par le.
réduction du service militaire
en France.

 

 

(Service du ‘‘Droit?"

Paris, 2—La déclaration sen-
sationnelle faite par M. Driant.
député de Meurthe-et-Moselle, à
Une personne qui était venue l'in-
terviewer, a mis Paris en émMioi.

digne de foi, que le tsar avait dé-
claré que st le gouvernement fran-
Gals cédait aux réclamations dv
parti radical, relativement à la lo:
de trois ans, l'alliance franco-ris-
se serait très compromise el au
rait des chances de ne pus dure
longtemps.
M. Driant a ajouté que le pré-

sident Poincaré avait assuré le
gouvernement de Saint-Péters-
bourg que le ministère s'oppose-
wit à toute réduetion du service
militaire et que si le parlement
votait ture loi à cet effet. il dissou-
drait la chambre.

Le ‘Temps ” pense que la de-
mande formulée par les radicaux
nour Ja réduction du serviee mi-
litaire va activer in chute du ca-
binet Donmergue.

—_—>©———————

LES VARIAYIONS DE M.

Waighington, 2—Depuls denx

jours, M. Bryan, secrétaire d’E-
fat. a modifié sa politique en ce
qui regardait l'expéditior: d’ar-
mes ct antres munitions de guer-
re dans les ports mexicains du
golfe du Mexique, et les expédi-
teurs “ont été informés que le

gouverriement d s Etats-Unis ne

il a dit tenir. d'une personne |

Huerta, du 13 mai dernier, décla-

rait à l'Avenir fermé au conmer-

vert aux cargaisons venant de

a ces chargements d'armes,
Le capitaine Bonath, de 1'Ypi-

ranga . s'exprime ainsi:
—lue collecteur du port savait

fort bien qu'il était possible de
décharger notre cargaison à l’uer-

to Mexieo,
‘Avant que nous eines

v'autorisation d'expédier en douu-

inandé: ‘Que féviez-vous st j'e-
tals lorcé de débarquer ces armes
à Puerta Mexico! M se conten-
ta de ne pas répondre.”

wistre du Drésil à Mexico, en ré
ponse à la demande qu'il
adressée pour permettre de deli
vrer des marchandises vestées er

expédier à Puerto Mexico.

torisation de transporter ces nar-

chandises pourrait être obtenue

en avancant les droits de douane.

comme l'exige la loi mexiéaine.
cette ‘avadee de fonds survant

la dette consolidée.
A

temps de retirer 380 Iimgots dae

ans avoir pour cela à payer les

droits de douane.

Ces lingots d'acier sont actuel.

Lanent déposés à la douane de

Vera Cruz.
_— 22"D

LA LIBERTÉ DE L'AIR
ê9_—lersonne n'a le droit

 

 

Paris,

le procès intenté par un proprié-
taire de Versailles, M. Heurtebise.

planes,

gibier de sa propriété.

pouvait pas empêcher aux avia-

teurs de passer au-dessus des pro-

mexicaines ot la procpiuation de @

rant que le port de Vera Cruz se-°

ea et celui de Puerto Mexico ouù-

- . a, . RE '
Vera Cruz, suffit pour jusiifier le }

changement de direction imposée;

rec

ite les deux bateaux. je lui ai de-. if

M. Brvan, secrétaire d'Etat, à
envoyé un cäblogramime au m-,E

avait g

douane à Vera Cruz et de les faire,

M. Bryan a fait savoir que l'au- 1} 
dans ce cas de garantie pour le

paiement de Vintérét à 5 pue. sur,

M. Brvan-a permis en même.

vie eonsignés an gonvernement

 

mam.

iexelusif à la possession de Pan
mn ” , ’ . . i

Telle a été la décision prise par
le tribunal civil de la Seine dans,

à plusieurs constructeurs d'uéro-

Ce dernier avait essayé d'empé- €
|eher aux aéroplanes se livrant à°9
| diverses expériences, dans les en- 18
virons de l'aérodrome de Bue, de:
Lcurvoler sa propriété à moips de À

600 mètres de hauteur, dénnant'g
pour raison que le bruit des ma- 8
chines en question effrayait le}

‘ ’ ’ . {

Le tribunal à déclaré qu on ne À

priétés particulières. mais que ce-,

pendant le propriétaire pouvait :

exiger des dommages et intéréte

pour le préjudice que lui avait §

causé le passage des aéroplanes cv if

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital autorisé.. .. .. .. .. 22 42 00 04 4000

Réserve.. .. .. ..

Capital payé.. .. .. .. .. .. ce ee ee ee

Actif total .... .. .. .

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

$5,000,000
$1,550,000
$2,000,000

es ae se es >. pu

. .. . $28,923,788.89

Permet d'offrir au publie voyageur des Avantages excep.

tionnels et au commerce des taux d'échange raisonnables.

Lettres de crédit’ émises sur tons les points du globe.

Travellers Chèques, payables suns charges en Kurope ¢t en

Palestine.

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables à demande.

Intérêt houifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.

Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos

clients en général sont assurés d’un service prompt et efficace.

Ottawa, 16 Rue Rideau. ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

Hull, Rue Albert et Britannia-

H. LAVOIE, Jr Gérant.
Sucenrsale :

 

 

 

° ’, Mennisier, entrepreneur de

Calixte Dubé construction et de travaux
tn ciment

Touts réparation diligemment exécutée.

219 rue Bell, Tél. Queen 3618 OTTAWA

Nous garsntisgons toat ouvrage qui nous est confié ‘

 

 

  

ACIFIQUECANADIE
SERVICE AMELIORE

En force & partir du 31 Mai

NOUVEAUX CONVOIS LIMITES
“LE CANADIER"

Via le C.P.R. et le Michigan Central
Par le Tunnel du Michigan Central

Via Windsor, Ont.

Allant à l’Ouèst, Quotidien

|

Allant à l'Est, Quotidien
TEMPS DE L'EST TEMPS DU CENTRE

LE P
 

 

 

Arrive à Toronto. .540 p.m.

|

Laisse Chicago, gare

Laisse Ottawa. 10 zum. C'entraie. 0.2, 0.50 am. 8

Laisse Toronto. ; 6,10 pm.

|

Arrive à Détroit, gare

Laisse Lonson. 9,53 pan. du Michigan Central. 3.55 p.m.

Arrive à Détroit, gare du
Michigan Central.

TEMPS DU CENTRE

Laisse Détroit, gare du

TEMPS DE L'EST 1

Laisse Détroit, gare du
Michigan Central.

[Laisse London.
Arrive à Toronto.

12,55 pan,

5,05 p.m.
. SAS p.m.

 pe-mettrait plus d'expédier des!

armes provenant des Etats-Unis 1

dans les principaux ports mexi- | l'assurant de la confiance et de ba i §

question, ; 2. |

Le 3 juin. le parti se réunira en @

séance plénière ,

——

>

© A———————— IR

LES RADICAUK ET |
M. DOUMERGUE|
-———

. ail’aris, 2—Le hureau du comité:
exéeutit du parti radical et radi- {EB
cal socialiste, réuni pour cxami-j
ner la situation politique, a adres-,
sé à M. Dounuergue un message

i

 

 

 

et nous pouvons garantir une
nombreuse clientéle. 16 noût

PHILION & FILS
168 Rideau MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.

 

cains. sympathie du parti.

. . es
- =

rte EE

+—>—" ey|
+

VOICI LE PRINTEMPS |
Voulez-vous nn habit du dernier goût ?

Nos marchandises de printemps sont maintenant arrivés
entière satisfaction à notre

 

Michi an Central, . 11.20 pan.

Arrive à Chicago, gare
Centrale...

. 11,55 pan.
Esisse Toronto,
Arrive à Ottawa. , 27.45 an

> > * -

Uno soule nuit en roûte daxz chaque directio:

C'onvois éclairés à l'électricité, wagons-bulfet, bibliothèque et observa- 3

toire, chars dortoirs pour touristes of wagons de première daus cloique diree-

tion. §

POUR
Laisse
Laisse

MONTREAL—de la gare do Ia rue Sparks (Ligne Jdourte).

Ottawa. 5,00, 5.50, S22 tem, 920, 5,50, 6.45 pan,

Montréal. 8,06, 8,03, 11.35 aang, 6.20, 6.40, 1015 fan

DE MONTREAL, Gore Wirdeor

Montréal. 7.55, 9.05, 905 aan, L0A, NON, 945 pa,

à Ottawa. . 11.25, 11,05, Ti aan, 7.05, 12.05, 12.52 pa.,

Sorvico cu dima::cho cn.ro Ottawa et Moitréal

Laisse

Arrive

Laisse Ottawa. . 5,00, 350, 822 an, 329 B45 pm .
Arrive à Moutréat. .S.00, 1,65, 11,55 nm, 6,20, 10.15 proue. i

Service du dimanche e:ire hIoatrérl et Ottawa

Laisse Moutr@ul. . 8.50, 1,45 nm, THN pan, 0.00, 945 am,
Arrive à Ottawa. 12.00, 12.55 pan, THES pan, 12,00, 12.05 po,

DE LA GARZ DE LA RUE BROAD ;

OTTAWA A RAZURAZUA. L000 aan, tons les jours, 12205

Samedi 1A0 Samedi et Dimanehe, 409 et 50 fous Jes jones excepté les ®

dimanche.

(FPTAWA A MANTWAKE. 000 am, tous Tes jours,
seulement. 3.00 tow. des joue, exrepéé de dimanche,

OTTAWA A BROCKVILLE, (7.00 10,691 am, excepté
7.05 p.m. tous les jours.

OTTAWA A PRESCOTT, 02
leo dimanche.

12.50 pan. samedi

le dimanche}
i i"

san, 1,40 pm, fous les Jours, excepté

Iaformations de GEC. DUNCAN, {2 rve Spars, agent des passagors de la K
viile et des Conpagn'os Maritiznes.
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 
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AGE HU . da NG 12 SEED UTTION

Le

 mes cernes ss 2 Le -

= BULLETINwm
METEOROLOGIQUE

; Balletin de 8 heures a. nt,

- Le tiavail d'identification seeeHier Ge matin
Winnipeg 82 5
Port Arthur 78 2
Toronto i 71 50
Ottawa : 74 46
Montréal } 70 54
Québec G8 44
Pointe au Père 5 38
Victoria 56 40

Calgary 70 46

PRONOSTICS: Beau aujour-
d’hui et demain; plus chaud de-

>>
FAITS-OTTAWA
LY * A Hintonburg

La “Banque Provinciale du Ca-

nada’’ vient d’ouvrir une sucecur-

sale au No 1024 de la rue Welling-

ton, à la demande de plusieurs des

principaux hommes d’affaires de

l’endroit. Cette banque est biiin-

gue et naturellement les employés

sont des Canadiens francais: le gd
rant est M. J. E. Legault, homme

d’expérience et de grand mérite:
le comptable est A. Dubé, assistant.

Cette succursale de banque sera

un avantage pour lHirtonburg ¢!f

nul doute qu'elle recevra un eu
couragement qui lui permettra «-
donner de plus grands avantiges

a ses clients.

Les victimes de la typhoide

Avec la permission du maire,
l’échevin Pinard a présenté hier
soir à l'assemblée des échevins une
motion demandant au comité not-
mé pour considérer les réclama-
tions des victimes de la typhoïde
durant la dernière épidémie de
faire rapport sur le progrès fait
par ses membres depuis gu’ils ont
commencé leur travail.

A l’Union St. Joseph

 

 
 

C'est aujourd'hui que s'ouvre à|
Sturgeon Falls la quatrième ses-
sion du conseil de distriet de 1'U-

IDENTIFICATION
DES CADAVRES

 

_ continue avec beaucoup de
peine au Bassin Louise.—
Scènes douloureuses
  

i
i

nion St. Joseph. L'ouverture a eu|
Heu ce matin à 10 heures par une
messe solennelle chantée dans l’é-
glise de la paroisse. Les officiers
suivants du conseil No 1 d'Otta
wa y assistent : docteur l’arent,
président, E. J. Labelle, secrétai-
ve, Aurélien Bélanger, trésorier,
4. O. Dupuis et Napoléon Bélau-
ger, auditeurs.

Des centaines de délégués des
sonseils locaux des distriets d'Ot-
iawa, de Montréal et de Québec y
sont aussi présents.

Pénible noyade

Un pénible accident est arrivé
hier après-midi sur la rivière Ri
dean près du pont Cummines. Jo-

seph Gleeson, jeune garcon âge
de dix sept ans, élait a se baigner
dans la rivière et l'avait traversé
on nageant à plusieurs reprises
«quiand il sentit tout à coup une
crampe douloureuse dans la jJam-
“he, 11 disparut bientôt sous l’eau
mn appelant an seconre, Deux
hommes entendirent ses cris of
l'un d'eux alla à son sccours avec
une chaloupe mais le garconnet
ne reparnt pas à la surface, Plu-
sieurs hommes ont cherché le ca-
davre du noyé jusqu'à tard dans
ln soirée hier, mais sans suocèe.
Les recherches ont'été poursni
vies ce matin mais ob n'a encore
pu localiser le cadavre.

—tp} ><a

LA SUPÉRIEURE
DEL'HOPITAL

Soeur Marie Auxiliatrice est choi-
sie hier soir pour succéder €.
Soeur Marie du Sauveur à le-

direction de l’Hôpital Général.

 

 

La révérende soeur Marie Au-
xiliatrice a été choisie hier soir
par le chapitre de sa communauté
comme supérieure da l'Hôpital Gé
néral en remplacement de la re-
grettée soeur Marie du Sauveur-

décédée il y a quelques jours.
Soeur Marie Auxiliatrice est al-

chée au personnel de l'hôpital de-,
puis dix-huit ans et a fait preuvo

duranttoute sa carrière d'une ap-
titude spéciale pour les affaires.

Tout le personnel de l'hôpital où

soeur Marie Auxiliatrice ne comp-

te que des admiratrices commen-

te cette nomination aver des com-

pliments très flatteurs à l'adresse

de soeur supérieure de l'Hlôpita’

Général
La nouvelle supérieure est ea

nadienne francaise comme celle i
«ni elle succède.
—#QPGree
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\ VENTE DE BRIC A BRAC

* Jendi prochain à huit heures à

1s salle du marché By aura lieu

une vente de Bric a Brae an pro

fit d’nne bonne oeuvre. Les per

sonnes qui auraient des objets à

envoyer pourraient s'adresser au

+

¢
i

Québee, 2,—Toute la journée
durant hier s'est continuée
{l'identification des cadavres aux
‘hangars du Bassin Louise. A 6
“heures du matir, on annoncait
| que 110 cadavres avaient éte
‘identifiés sur un total de 138. 36
T'entre eux ont été envoyés du-
irant la journée aux parents qui

les réclamaient. Pous les eada-,
| vres, qui sont demcurés à la mor-

| gue, ont été embaumés et prépa-

PARLEMENT
FÉDÉRAL

Dans la diseussion ‘sur la troi-
sième lecture du bill d'assistau-
ce au C. N. R, Sir Wiifgid ‘Lau -
rier à proposé l'amendement sui-
vant:
* Qu'il ne soit donné au C. N.

I. aucune asistance à moins qu’il

ne soit stipulé que le gouverte-
ment puisse, dans un délai rai-
sonuable, acquérir le contrôle ub-

solu de tout le capital-actions de

evtte compaguie—dount la valeur

serait déterminée par’ l'arbitra-

ge, mais n'excéderait pas $30,-

000,009."

L’hon. L. P. Pelletier répond

à Sir Wilfrid. =~ L'amendement, iyës pour les funrailles Quant
aux T5 cadavres, qui n'ont pas

l encore été idextifiés, lis seront

‘ gardés encore quelques jours au

‘Bassin, puis transportés dans les

*charniers des cimetières de la

ville. Au bout de quelque temps,

's’ils ne sont pas réclamés, on les

“enterrera dans l’endroit des né-

cropoles réservés aux victimes de

:lu mer. L'identification des ca-

| duvres ramenés ici par le ‘* La-
| Grey 7 a donré lieu a des scè-

"nes d'une poignanse  tristesse.

l Cinq personnes se sont disputé
"In possession du corps dune pe:
tite fille de deux ou trois ans.

lier soir, on n'a pu s'entendre
et le petit cadavre fut replace
parmi les morts non idertifiès.
Tes corps des victimes amenés
‘ici sont tellement défigurés que
i plusieurs se sout troimpés et ont
Lert revoir un parent on un ami,
‘alors qu'ils étaient en face d'un
'Trrangery 11 sénible cependant
iqu'er embaumant les corps J'i-
‘dentificution se fera plus facile-
ment,
| M. W.IT. Stark, de Brampton,
! Ontario, à eu beaucoup de diffi-
-vulté à reconuaitre le cadavre de
su femme, d'infâmes

j ayant enlevé à la victime tous les
;hoinbreux bijoux qu'elle portait.
IM. Archer, de Saskatchewan,
qui, hier, se disputait avec M.
Cullen, de Toronto, le cadavre
d'un petit enfant, a reconnu:
comme son enfant, un jeune bébé
devant le corps duquel il était
passé maintes fois sans le recon-

naître.
H est venu aujourd'hui de Ri-

mouski un tragique écho “de la
catastrophe de 1‘ Empress ‘of
Ireland. ’ Lorsque les survi-
vauts furent aurer.és au qual, unc
jeune femme norvégienne, deve-

nue folle au cours du naufrage

se sépare du groupe des malheu-
reux et se dirigea vers un bois.|
On l'a retrouvée aujourd'hui,|
après de minutieuses recherches.|
lille était dans un état d'esprit|
lamentable, mais elle a consent
ac bon vouloir à suivre ceux qui
s'étaiert dévoués pour elle.
On l’a conduite à l'hospice des

Soeurs de la Charité en atten-
dant si possible qu’elle soit iden-
tifiée.
eeOD~———me

LA MEDIATION EST ARRETEE
 

Niagara, Falls, 2—Unecrise au

pillards i

:hadlien ne sortira par uu

| dit-il, est vague, sans doute, “par-

lee que la position: des libéraux

test, elle-même, loin d'être claire.

L'orateur trouve que le temps

| alloué à ia discussion de cette

mesture'est fort ample ; 11 compa-

re l'action du gouvernement ac-

tuel avec ce qu'ont fait les libe-

| raux eu 1903, lorsque le bill du

UPranscontinental fut présenté an

: Parlement le 30 juillet.
| M. Pelletier critique le chef de
l'Opposition qui, dit-il, à changé
|sa politiqué. Autrefois, es av

{vant la Chambre et deväut d
(peuple, Sir’ Wilfrid s'est oppos
jou vol.trôle gouvernemental. Au
jourd hui, it apporte une motion
xl Pappui de cette méme politi
«que ; mais, dit le Ministre, 11 ap-
porte ceite motion trop tard: kh
(pays &t lancé daus uu projet, ]
ne peut changer sa conduite mau
tenant ; il doit continuer, accep.

[tant la responsabilité de toute:
pues démuarches.
| Le nimistre lui-même est per
; sonnellement en faveur de la pos

session nationale des chemins de
fer.

Il fait un plaidoyer pour l’u
:nion entre l'Ouest et list 5 cel
ic UNION Mauquant le Canuda se
ra face af ace a unej situation qu

callserg un regret fpuigrant à

 

ja 1cout coer canadien.

M. Pelletier est fier du bil
concernant le Nord-Canadien:
surtout parce que le bill stipuls
que pas une, toune de fret cu

per.
étranger. Le bill rachète l’'hon
Heur et le crédit du pays.
Quand le C. N. R. sera ur

éblouissaut succès les successeurs
les députés actuels, de même
gue tout le Canada, en rendroni
graces et gloire a la présente ses
sion du Parlement Canadien,
Au commencement de Ia séane

ww Lill autorisau.t le ministère à
donner une commission spéciale
d'enquête sur le désastre de
I Binpress ” a été finalement
adopté. Ni la date, ni le Tieu de
cette enquête n'est fixé encore.
L hon. J. D. llazen, ministre

de la Marine, informe la Cham:
Lire que le gouvernement fait des
teprésiutations aupres des gou
Yernenieuts des Utats-Unis et de
la Russie pour leur demander
d'aider dans le sanvetage des
survivants du Karluk.

———©W———————

LE DROIT, MARDI, 2 JUIN 1914

LE DÉSASTRE|
DE L'EMPRESS

Les deux capitaines tentent
de s’exonérer des respon-
sabilités de l’accident. —
Les pertes de vie

tion est passé au sujet du désas-
tre de ! Empress oË Ireland, le
public attend l'enquête du gou-
vernement pour formuler un ju-
gement sur les respousabilités de
ce terrible accident. 11 existe une
controverse entre les deux com-
mandants et il semble qu’il
n'est question pour le moment
que de rejeter la faute ‘sur l’au-
tre.”
Au moment où la tragédie est

encore écrite profondément dans
les coeurs, les deux hommes «ur
qui le monde a les yeux sont eu
conflit sur les responsabilités du
désastre.

Le capitaine Kendall, de l'Hn-
press a déclaré à l'enquête de
Rimouski que le capitaine du
Storstad aurait pu sauver ut
grand nombre de vies s'il avait

laissé l'avant de son vaisseau
dans l'ouverture pratiquée au.
flane de l'Empress. Le capitaîne |
Anderson, déclare de son cote

{lil a essayé de le faire mais que;

"Empress allant à bonne vitesse|

l'avait empêché d'en agir ainsi. |

Le témoignage du capitaine,

Kendall se résnme en disaut que!

le capitaine du Storstad est en!
faute et il est appuyé par le té-.
moignage de son premier ingé-|
vleur et par un ingénieur marin;

Le capitaine Anderson dit le

-ontraire. |

Le capitaine Ovelange. agent ;

Ju Storstad, dit que le charhon-;

nier a fait tout en son pouvoir

nour sanver autant de monde aue

mwogsible an risque de sa propre

sxistenec. Ce témoignage est cor |

rohoré par le troisième officier.

qui était sur le pont.

In espère que la vérité percers

l'enquête qui sera instituée à

uéhee ou i Montréal, le 8 ou “|

le juin. Une enquête préliminai-

« n été ouverte bier par le capi-

canine Lindsay, commissaire des

waufrages. Le burean d'enquête!

«+ Composera de deux juges, sir

\. 18. Routhier, juge de la cour de

‘amirauté et l'hon FE. McLeod.

‘uxe en chef et jure de la cour de

l’amiranté du Nouveau Bruns
viek. Gevorxe Vaux représentera
e département du commerce an-,

“ais, I! y aura probablement un |

‘eprésentant de l’Amiranté an-

zlaise.
Montréal. 2—Ta deuxième éta-

se dans 'a bataille légale qui s’é-

lève an sujet de la perte de l'Em-

“press of Ireland aura lieu aujour-

d'hui lorsque M, (C. A. Duelos,

avocat du Storstad offrira une

arantie Ce $240.000 devant ln

-ony d'échiquier. 11 demandera

pu même femps que le bateau soit

est litre, La somme de 4240,-

100 est basée sur le tonnage du

vaissean, en supposant que les

propriétaires du Storstad soient

responsables de ce qui est arrive.

l'ette snpposition sera combattue

‘usqua’à la dernière minute par la

 
 

|

donner des chiffres ubsolumient

certains, La compagnie dit qu’à
sou départ, l”‘ Empress of [re-;
land *’ * avait à son bord 1,307 ;
personnes, comme suit:

lère classe, 67.; 2ème classé,
153 ; 3ème glasse, 714 ; Equipa-
ge, 413.
Et suivant le C._P. R. les sw-

vivants connus jusqu'ici sort:
1ère classe, 37 ; 2ème classe,

35 ; équipage, 210.
Mais des pauvres gens de l’en—

(Service du ‘‘Droit’’) * |trepont, 3dme classe, on reste
Montréal, 2.—Maintenant que |dans la vague. La compagnie

le premier mouvement d'excitu-|promet de terter 1'impossible
pourétablir le bilan des vies hu-
inaines perdues sans retard, mais
on croit que l’on ne pourra pas
arriver à un chiffre certair.

————A—

PIE X JUBILAIRE
(Service du ‘'Droit’")

 

aujourd'hui le soixante ef dix itients par leur détention, Quand !

Ha police arriva quelques minutesneuvième anniversaire de sa nais-
sance. IE n'y à pas eu de fête spé-
Male pour marquer cet évènement.
Sa Sainteté a recu cet avant-midi|
os membres de sa famille qui sont
venus lui porter leurs bommages.
Joseph-Melehior Sarto naquit le

2 juin 1535, à Riesse, diocèse de
Trévise, prêtre à Castelfranco le
5 septembre 1555, évêque de
Vantone te 10 novembre 1884, sa-
ré à Trévise le Tomovembre 1884)
-ardinal le 12 juin 1593, patriar

“he de Venise le 15 Juin 18935. fu

Pape le 4 août 1903, 11 fut couron
6 à Saïnt-Pierre le 9 août suuvant.

———— T-—

DOUMERGUE

LESHINDOUS
SE RÉVOLTENT

Les prisonniers du vapeur
Komagata se révoitent con-
tre leurs gardiens et veu-

lent descendre à terre

  

(Service du ‘‘ Droit’?) '

Vancouver, 2—Les Hindous re-
tenus à bord du vapeur Komoga-
ta Maru sur l'ordre des officiers
de l'immigration se sont révoltés
hier et ont maltraité les deux gar-
iles qui avaient été placés sur le
vapeur par les officiers de l'im-
imigration afin de maintenir l’or-
re Les deux gardes étaient ar-
més mais ils crurent mieux de ne
{pas employer la force en cette cir-

 
dres des Hindous rendus impa-

jblus tard les gardes avaient été

forcés de s'ombarquer dans un ba-

|teau à gazoline près du vapeur. Le
chef Hindou Surdit Singh déclara

jque ses hommes étaient si fatigués

“leur cause qu’ils étaient décidés à
la mutinerie et qu'il ne pouvait

pas les contrôler. H convint quele
secrétaire de l'exeursion avait fait
parveuir une lettre à l'inspecteur
Reid l'informant que les prison-
tiers se vengeraient sur les gardes
mais dif qu'il n'était pas responsa-
ble de Pétat de surexcitation qui
vxiste à bord du Komogata et
suggéra que les gardes soient rap-
pelés afiu d'éviter la révolte.

L'inspecteur Reid a refusé de dis-
water la situation mais la sugges-

DEMISSIONNE ton du chef des Ilindous a bord

 

Le premier ministre de France
déclare qu’il à rempli son de-
voir envers la nation. — Vivia-

lu vapeur, Gurdit Singh a été ac-
‘eptée puisque les gardes ne se
sont pas rendus comme d'habitn-
de à bord du Komogata aujour-

ni deviendrait premier munistre. l'hui, Dix hommes armés se tieu-

(Service du ‘‘ Drait*"

Paris, 2—Le preanier ministre
aus un discours à l'assemblée

des meribres du cabinet, hier a dit

que le cabinet avait fini de repré

Lon «cependant en bateau à gazo-
Pine près du vapeur, L'arrivée de
500 Chinois à bord de J'Empresi

DTTTTTTTSTTTT EDITION QUOTIDIENNE
- - eeeea eers

of Russia samedi à irrité les Hin-

ous qui prétendent qu’en leur
qualité de citoyens britannique.
ils ont plutôt que les Chinois le
droit de débarquer au Canada,

meei”Eee———

DECES

GIROUARD.—Mardi le 20 mai
1914, on conduisait à sa dernière
demeure, la dépouille mortelle de
M. E. Girouard, époux de Marie
Mercier, H laissé pour pleurer sa
perte, outre son épouse, cinq filles
et un garcon, Mme E. Julien, mar-
chand de fourrures, Marie Louise,
Laura, Jeanne, Ernest et Révde
Soeur St. Aimé de Joseph et Sr
St. Farnelle. [I était membre des
Forestiers Catholignes.
 

  
Le 2 eus ivonstaner ef se soumirent aux or-’

Rome, 2—Sa Sainteté célèbre‘

du délai causé dans la décision de|

 

Lorsque vous avez besoin de

| verres

| Vos yeux méritent l’atten-
tion d'un spécialiste. Nous
sonumes des SPECIALISTES
POUR LES YEUX et dévouons
notre temps entier à l'étude et
à Uapplication des procédés
d'optique. Nos succès dépen-
dent entièrement de notre ha-
bileté à examiner les veux et à
corriger des défauts visuels.
Nous avons un des salons d'op-
tique les plus modernes du Ca-
nada, outillé des instruments
les plus modernes, affectés à
J'examen di ta cut él it Hitst-
rer les défauts visuels. Vous
avez besoin cle nous lorsque vos
veux ne sont pas bien.

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR

J. H. de Silbert, Optométriste.

    119 rus Sparks Tel Q. 2345
\_ py,
 

 

 

lpidres élections, et qu'il erovai

me pélerinage annue
senter la politique de la majorité
des membres de la dernière chan
bre des députés, chambre qui ©

été ratifiée par le peuple aux der-

 

    
  

  

   

 

que le gouvernement devait main

tenant passer en d'autres mains,

Après la séance du cabinet, or

mentionnait dans les couloirs de

la chaubre des députés, le nos

de René Viviani, ministre actuel

de l'instruction publique et an

cien Ministre du travail, conne

devant être celui qui deviendrait

premier ministre,

au

Sanctuaire de N.-D. du

Cap de la Madeleine

Près 3 Rivières
AURA LIEU SAMEDI LE 27 JUIN 1914

Départs gare Central 8.32 a.m. gare Union 8 pm

ORGANISATEUR |

Revd. Pere C.Chariebois O.M.I.
Scolasticat St-Joseph

OTTAWA, Tél. Queen 151
RS]

SIR JAMES MIS EN NOMINA §
TION a

 

(Service du ‘‘ Droit””)

Winchester Spring. 2—Sir Ja

mes Whitney a été choisi à l'u-

nanimité comme candidat dans #

le comté de Dundas aux prochai- £
nes ‘élegtions par l'Association |
libérale-conservatrice de ce com-
té. Le premier Ministre n'était , Co :

pas présent à l'assemblée, mais f EN

vine foule nombreuse s'y pres- ® GRAND EVENE ENT MUSICAL

sait quand même, et accepta Cr-18
core Sir James pour son repré-#
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sein de la médiation est prochaine.
Les trois diplomates en sont ren-
dus a un deadlock et rien ne sera
fait d’aueune part avant qu une
solution ne soit trouvée. Les mé
diateurs ne veulent pas admettre
un représentant de Carranza aux

négociations à moins que Carran-
zu, le rebelle, ne suspende les hos-
tilités au Mexique. ld'autre part
les Etats-Unis insistent pour qu'un
représentant soit reeu sans discon-
tinuation de l’état de guerre, Si
on n'en arrive pas à une entente
d'ici peu il est fort possible que
les négociations en vue d'une paix
prochaine soient suspendues. Ce
serait alors la reprise de la guer-
re au Mexique.

amener CDrs+n

ILS SONT ACCUSES DE MEUR-
TRE

Montréal, 2.—DeuXx des quatre
bandits qui tuèrent un agent de
ipolice et en blessèreut un autre à
ila Côte des Neiges, Arthur Fou-
enult et Jos. Beauchamp, ont été

 
imis en accusation pour meurtre,

hier après-midi par les grands ju-
rés de la Cour «l'assises et leur pro-
cès a été fixé au 8 juin. L'avocat
Germain qui, dàéfend Foucault, le
charretier de la carriole d'où fu-
rent tirés les coups de feu deman-
da un procès séparé pour son
client. mais le ministère publie s’y
oppose. Comme on le sait, Fou-
cault a nié avoir tiré. Les deux au-

Foucault restent, pendant ce
temps toujours introuvables.

DEp> —————_

CHANGEMENT D'HORAIRE
Le train local du Pacifique Ca-

nadien pour Montréal, laisse la
Gare Centrale, rue Sparks à 8.22
du matin et 3.55 de l'après-midi. 
tres bandits Bourret et Alphonse!

LA SÉCURITÉ EN MER
Montréal, 2—M. Hunter de le

Compagnie de Construction de
transatlantique “Swan, Hunter.
Wigham, Richardson et Co.’ qu:
est actuellement en cette ville a
qui on à demandé s’il est possible
de construire un navire instbmer-
sible a répandu cue oui, “Mais
dit-il on ne pourrait s'en servir
comme batean de transport pour
le fret et il ne pourrait prendre
à son hord que peu de passagers
à chaque traversée.” M. Hunter
dit que le naufrage de l’Empress
ressemble à celui du Titanic. ‘“Je
ue croyais pas dit-il parlant du
Titanic que ce bateau sombrerait
mais je me trompais.”’
>

LE MEURTRE DE QUEBEC

 

 

Québee, 2—La reprise de l'en-
quête dans l'affaire. Dion, auteur
présumé du meurtre de St, Sau-
veur, ce matin a été marquée par
tn incident. L'avocat de l’accusé
Me Lane s'est plaint au tribnnal
que ‘“‘Le-Naleil’” a annoncé hier
qu'une femme serait entendue et
déclarerait que Dion s'était pre.
sentée chez elle les ruaius ensan-
glantées. L'avocat a dit que ceci

le juge Langelier lui a donné rai-
son en «exigeant 'une rétractation
complète du journal incriminé. Si
la rétractation n'est pas faite d'i-
ei jeudi des poursuites seront pri-
ses, L'enquéte a été ajournée en
attendant.
et———re

POUR CETTE SEMAINE

Vente spéciale
canevas blane $1.23 ot $1.48,

D. ST. AMOUR,
Coin des rues Clarence et Da!-

constituait un mépris de cour et

de souliers. en

compagnie propriétaire du Stors-

tad sentant avec enthousiasme.   
 La demande du relèvement de

‘a saisie sera accompagnée d'une

“equête demandait que la gara+

‘ie soit fimitée à la somme men-

tionnée. L'avocat du TT NS

dad 7° présentera sa requète

d'après la loi qui demande uno

arantie de 8 livres par  tonn».

De là les ohligations dun ‘* Ntors-

tad ‘’ se limiteraient à 48,009 l-

vres, représentant $240,000.

“ La déposition de garantie ue;

sera pas mee reconntissance du

respoñsabilité de la part du

‘* Storstad ’, mais une simple
formalité employée dans de tels
cas. Cette garantie demeurera
entre les mains de la cour jus-

qu'à ce que les, responsabilités
alent été trouvées.
Les propriétaires du ‘“ Stors-

tad ‘’ ne veulent admettre aucu-
ne insinuation portant à croire

que leur vaisseau esti responsa-
ble de l'accident.

Ils alleguerort devant la cour
qu’ils ont besoin de leur vaissean
en attendant que le conflit soit
règlé et ils sont disposés à dou- ;
ner les garanties exigées. veloppées.

Londres, 2—Dès les premiers Nous fabriquons nos ver-
rapports de la catastrophe de! res nous-memes sur les

EL** Empress ’, le Bilan des per- lieux.
tes par les assurances [ut fixé à Nos prix sont Taisonna-

$500,000 sur la cargaison et #$2,- bles ef notre ouvrage est
000,000 sur le navire. On craint garanti.
mairtenant qu’il soit beaucoup :

’

À. M. Bélangerplus élevé. Soixante-dix pour
cent des assurances sur le navire
scront payées par des compa-

| gnies anglaises et la balance| Spécialiste Optométriste
i trente pour cent par des compa-; 26 RUE RIDEAU
gnies allemandes.

Montréal, 8.—Le nombre réel Avec la Pharmacie Ro-
; des victimes de la terrible catas-! gers. Porte voisine de chez
|trophe de la Pointe au Père ne; M, Bilsky. Tél. Q. 4966.
isera peut-être jamias conu. Le

vez-Vous la

Vue Faible
De bonnes raisons pour

lesquelles vous devriez nous
patroniser.  
Nous vous donnons le

meilleur examen des yeux.

Nos méthodes sont les
meilleures que des efforts
de plusieurs années ont dé-  

 

  

 

tion de M. Chas. J. Charlebois,
7

M. PAUL G. OUIMET, de

de Christophe Colomb”.

Russell.
billets ou “changer ses cartes

Le plan de la salle est maintenant
On peut se procurer

Au Théâtre Russell, Ottawa

Les 2 et 3 Juin, au Soir, 1914
AU PROFIT DE L'HÔSPICE ST. CHARLES D'OTTAWA

Sous le distingué patronage de Leurs Altesses Royales le Gou-
verneur Général et la Duchesse de Connaught

L'Ode Symphonique en quatre parties, de Félicien David,
sera chantée par un choeur puissant de 200 voix, sous la direec-

d'Ottawa, avee un orchestre de
5 instruments, avec M. J. Tassé, chef d'orchestre, et

Montréal, baryfon, dans le rôle

M. EUGENE LEDUC, de New-York, Ténor-

MADAME ALBERT BELANGER, d'Ottawa, Soprano.

MADAME LAURA MOREL-BURNS, IIull, Soprano.

M. ARMAND LACROIX, Ottawa, Baryton.
AM. DELVAL RICIIARD, Ottawa, Soprano.

ouvert an théâtre
au contrôle «du théâtre des

pour dis sièges réservés.

15-16-18-20-23-26-28-30-1 )
Prix 50¢, 75¢, $1.00 et $1.50.
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COUPON DU “DROIT?”

POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS      
 

MARDI, 2 JUIN 1914

 

 

: Découpez et gardez ce coupon jnsqu’à samedi de cette
semaine. Si le Numéro de votre prime correspond à l’un des

numéros heureux, inscrits ce jour-là dans le ‘‘ Droit’, apportez
les six coupons de la semaine
bureaux et réclamez votre cadeau.

Dans le eas ou le No. de
I samedi prochain, conservez les coupons de la semaine suivante

jusqu’à ce que votre tour vienne. Tous les numéres sortiront

   

  

  
avec le numéro heureux à nos

votre Prime ne paraîtrait pas

   

  

 |
{ m.j.s.

53-5:C, P. R., chose étrange, ne peutKenmeme

EoiesautLE

No. 152 St. Patrice. 53-3 | (Service ‘de l'Est). 50-2 housie,
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